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JOURNAL DE J.-P. FAIGAUX

DE MALLE RAY

PAR LE

Dr. H. SAUTEBIN, de MOUTIER

Dans deux ans se parachevera le premier siecle d'existence
matrimoniale dont a vecu le Jura conjointement avec le canton
de Berne. Ce mariage, en raison de son premier centenaire, est
ä l'ordre du jour. II a ete ces temps-ci l'objet des commentaires
de la presse. On remue les textes officiels, on rappelle l'opinion
de tels ou tels grands hommes, on cite tels ou tels historiens.

En outre, des etudes tres consciencieuses et richement
documentees ont vu le jour recemment sur cette question de la
reunion du Jura au canton de Berne.

Tout cela soulignerait, s'il en etait besoin, Timportance qu'a
eue, dans notre vie nationale, la periode de 1814-15.

D'ailleurs, en ce temps-lä, l'Europe entiere 6tait aux prises
avec rhomme extraordinaire qui, durant trois lustres, avait brille
dans son ciel comme un meteore surnaturel. Elle etait pareille ä

un gigantesque creuset dans lequel bouillonnaient, sous Taction
d'un feu ardent, les substances les plus violentes et oü s'agi-
taient, semblables ä de pauvres petits atömes, ['existence et la
destinee des nationales comme la notre.

Que sortirait-il de ces luttes cyclopeennes Chaque jour
apportait de nouveaux soucis, chaque heure amenait ou pouvait
amener un nouveau coup de theätre.

C'est dans ce milieu de fievre et d'angoisse qu'un paysan
de Malleray, Jean-Pierre Faigaux, a ecrit jour par jour des
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remarques dont on devine l'interet II Ies a consignees dans des
cahiers qui ont disparu, sauf un, celui que j'ai entre les mains.
Et heureusement celui-ci se rapporte ä la periode la plus
interessante pour nous; son auteur l'intitule lui-ineme comme suit :

«Suite du journal particulier de Jean-Pierre Faigaux, qui con-
tient ce qui s'est passe depuis le 12 mars 1814 au 8 avril 1817».

Je tenais ä ce que cette humble voix vlnt prendre part aux
discussions qui surgissent dans notre Jura, relatives aux evene-
ments d'il y a un siecle C'est pourquoi j'ai sollicite de M le
President central de l'Emulation la permission de vous lire
quelques extraits du Journal de Faigaux

Je ne veux pas commenter d'avance les reflexions de notre
auteur. Elles portent sur toutes sortes de sujets : echos des

graves evenements du dehors, demarches et va-et-vient des
notables de la commune de Malleray et de la Prevöte, decisions
des assemblies communales, defile des troupes, remarques
mitiorologiques, travaux champetres, traits de moeurs, observations

philosophiques sur tel ou tel sujet (depart des hirondelles,
chant des oiseaux, chastete des jeunes filles, etc.); tout cela est

melange dans le plus amüsant pele-mele et presente tout
l'interet et l'imprevu d'un kaleidoscope

Le style n'en est sans doute pas d'un litterateur; mais il
denote tout de meme chez son auteur un certain developpement
litteraire, un grand bon sens, une sincerity touchante, une
tendance tres marquee ä philosopher, une touche toute personnelle
qui fait de Faigaux un caractere, un type F. ne se borne pas ä

rapporter les faits; il les juge. Et son expose donne l'impres-
sion de la vie.

Et quelle estime ne devons-nous pas eprouver pour ce paysan
qui, apres une penible journie de labeur oil ses mains avaient
tenu les pesantes cornes de la charrue, inanii la pioche, la faulx
ou le lourd fleau, avait la patience, l'extraordinaire perseverance
de s'asseoir devant son secretaire de famille et d'ecrire de ses

doigts gourds les remarques que suscitaient dans son esprit
ses propres travaux ou les evenements du dehors! II fallait
vraiment qu'il füt doue de qualites speciales, le mettant au-
dessus des hommes de sa condition
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En trouverait on encore de ces campagnards qui pourraient
s'astreindre ä un semblable travail Ecrit-on encore son journal
de nos jours? A defaut de son journal personnel, chacun de

nous est abonne ä celui que lui adresse l'imprimeur du coin;
et ces journaux-ci p£netrent jusque dans les fermes les plus
isolees, renseignent tout le monde; ils disent tout, donnent des

opinions toutes faites, dispensent l'abonne de penser. Avec
cela, ils etouffent l'originalite...

Mais j'ai häte de c£der la parole ä Jean-Pierre Faigaux. 11

ne me reste plus qu'ä vous le presenter d'une maniere plus
complete, quoique je ne possede pas beaucoup de details bia-
graphiques sur sa personne.

Voici ceux que j'ai pu obtenir par l'intermediaire de son
arriere-petit-fils, M. Auguste Faigaux, marechal ä Malleray et
membre de PEmulation.

Notre Jean-Pierre naquit en 1746; il avait 68 ans en 1814;
il est mort en 1833, ä l'äge de 87 ans.

11 eut entre autres deux fils : Jean-Pierre et Frederic.

C'etait done un paysan vivant avec sa famille du produit de

la terre qu'il cultivait. L'argent etait rare ä la maison. Grand
travailleur, dur pour lui-meme et pour les autres, il savait
pourtant, quand il le fallait, se sacrifier ä l'intöret commun ou
rendre service ä un voisin dans l'embarras. 11 a occupe, d'ailleurs,
d'importantes fonetions dans sa commune et etait un homme
de bon conseil. II avait un caractere independant. Ses aspirations

politiques le tournaient vers la Suisse; il detestait les

Francis et l'empereur, cordialement. Cet esprit se remarque
dejä chez ses ancetres dont deux furent bannerets de la Pre-
vöte et soutiens de la Reformation et de la combourgeoisie
avec Berne.

Cela dit, je laisse la parole ä notre annaliste.

Montier, 17 aoiit 1913.

Dr H. Sautebin.
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Remarque — J'ai choisi dans le Journal de Faigaux tout ce

qui a de l'interet aux points de vue historique et economique
et ce qui est digne d'etre releve en fait de traits de moeurs
J'ai laisse de cöte les remarques sur les travaux des champs
Je n'ai rien change au style de I'auteur, par contre je me suis
permis de corriger l'orthographe pour rendre la lecture de ces

lignes plus facile.

ANNEE 1814
Le 16 mars, assemblee de commune, les Autrichiens nous

invitent ä Ieur fournir vingt-cinq petits bois ä Huningue'), en
outre quatre ouvriers Nous y en avons dejä quatre; ce sera
huit qu'il nous faut relever tous les cinq jours

Le 19, on les mene ä Huningue.
Le 18 mars au soir, assemblee de commune pour signer une

obligation de cent louis d'or neufs que Christ Dellenbach, au-
bergiste ä Court, prete ä la commune de Malleray ä raison
d'un interet au sept et demi pour cent par an, sous la date du
17 mars 1814 Tous les communiers solvables ont signe cela

pour satisfaire aux grands frais que le maiheureux Huningue
nous cause

Les charretiers du convoi de Chirurgie qui sont partis le
19 mars de Moutier contre Porrentruy ont regu l'ordre de retro-
grader depuis les Rangiers Le 20, presque tous les chevaux du

village sont en requisition.
On dit en ce moment que les troupes des Allies ont brüle

un village en Alsace
Le 23 mars, livre neuf batz pour les ouvriers d'Huningue.
Le 24 mars, David Miche, regent, reprend la regence apres

avoir ete malade de la fievre des le 12 fevrier.
Le 24 mars, Jean-Pierre Faigaux, fils, part contre Huningue

pour travailler aux tranchees

(1) Huningue : forteresse fran^aise placöe pr£s de BAle, assieg6e par les
Autrichiens. — Chaque commune du Jura devait en faire autnnt
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Le 27 mars, assemblee de commune. Les gouverneurs nous
invitent k fournir de la viande, des souliers et des bottes k

Huningue.
Le 30 mars, assemblee de commune pour faire partir un

char de dix-sept planches contre Huningue; ils sont partis le
2 avril.

Le 31 mars, Charles Raiguel, de Corgemont, etant au cabaret

ä Bienne y vomit quelques insolences contre les Allies; il a
de suite ete incarcere. II en a cependant echappe pour une
dizaine de louis.

Le 3 avril, assemblee de commune; il faut de la viande ä

Huningue. On y a delibere que la moitie du vin et de la viande
qu'on a fournis aux troupes des Allies sera payee par la
commune, l'autre moitie par les communiers.

Frdderic, fils d'Abram Miche, conscrit dans les armees de

France, a 6te pris prisonnier k Anvers et etoit conduit contre
la Russie; apres six jours de marche, s'est echappe et est arrive
k Malleray chez son pere le soir du 3me mars.

On fait monter les frais occasionnes par les troupes des
Allies ä passe deux cents louis d'or neufs par mois pour le

canton') de Moutier et ä passe deux louis par jour pour la

commune de Malleray.
Des longtemgs, on n'avoit re^u du gouvernement que des

nouvelles affligeantes jusqu'au 9 avril qu'une ordonnance invite
les maires ä se rendre ä Moutier le 12 pour y regier uniforme-
ment le prix des requisitions qui ont ete faites hors de la
commune.

Et le jour de Päque, 10 avril 1814, les nouvelles nous sont
arrivees que les Allies 6toient entres ä Paris le 31 mars et que
la paix etoit faite ou prete ä se conclure.

Le 9 avril, plante mes oignenets et seme des carottes.
Le 16 avril, le ministre Samuel Himely-'), le docteur Moschard

et le maire de Mervelier partent contre Berne qu'on dit pour
solliciter les ambassadeurs des puissances Alliees ä ranger
l'Eveche de Bale sous le gouvernement du canton de Berne.

(1) Canton de Moutier: l'ancienne Pr6v6t£ de Moutier, sous le regime franfais,
formait un canton du dgparteinent du Haut-Rhin.

(2) Himely, pasteur de Bevilard
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Gloire soit rendue au grand Maitre du monde! Nous voici
enfin arrives k l'epoque oil Ie cruel tyran, Napoleon Bonaparte,
est dechu du tröne imperial de France et toute sa famille. II
s'est embarque k Frejus pour 1'ile d'Elbe, le 29 avril 1814, que
les Allies lui ont donn£ en toute souverainete

La bienveillance des augustes monarques qui se sont reunis
pour abattre ce tyran cruel et rendre la paix k l'Europe sera
celebree ä jamais dans le coeur de tous les peuples qui ont
tant souffert.

Des millions de rachelies se sont fondues en Iarmes, des

peres de families ont sacrifie leurs fortunes et meme leurs
moyens de subsistance pour racheter leurs fils cheris et d'une
utilite indispensable k des cultivateurs, accables sous le poids
des annees, uses par le travail et le chagrin et qui, enfin, ont
ete arraches par ce monstre barbare et conduits dans des for-
teresses pour y expirer de faim et de misere ou etre cribl6s de
balles ou empörtes par des boulets

En outre, cette cruelle agence des droits reunis a ete plutöt
une bände de voleurs que des percepteurs 16galement etablis,
fouillant les maisons, caves et greniers; le peuple a ete esclave
de ces monstres odieux et tyranniques.

lis ont assujetti toutes les denrees de premiere necessite k
des entraves et k des impöts insupportables pour un peuple
sans aucun commerce.

Le droit de consommation sur les vins et eaux-de-vie a ete

porte au dixieme
Les tabacs, qui nous coütoient douze louis la livre, sont

portes k six livres
lis ont impose une amende de mille francs aux cultivateurs

qui en auroient cultiv6 une seule plante dans leurs jardins pour
leur propre usage; le double et le triple, en cas de recidive

Le sei, qui nous coütoit cinq crutz ') la livre, a ete porte k
trois batz -) Ce qu'il y a de plus criant encore, les plus petits

(1) Crutz ou cruches (kreuzer) : le V d un batz; environ quatre centimes.

(2) Le batz valait environ quinze centimes; le louts d'or environ vingt-deux
francs; 1 'ecu ncuf, six francs. La livre : terme sous Iequel on d^signait le franc
en France (environ fr. 1.50 de notre monnaie actuelle). Le sol (le sou): 120 de la
livre.
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metiers et les plus chetifs commerces ont ete assujettis h des
patentes et ä des licences

Iis ont pille les boutiques de marchandises anglaises, non
seulement dans tous les lieux de leur domination; mais aussi
dans la Suisse et la comte de Neuchätel; ils en ont fait brüler,
sur les places publiques, pour des centaines de milliards et
ruine, de cette maniere, les propres sujets de l'empereur qui
avoient le malheur d'en etre pourvus

Iis ont assujetti les voutes et les cheminees des cabanes des
villages ä des ramoneurs qui emportoient tous les trimestres
des sommes considerables des pauvres cultivateurs, sans meme

y mettre la main 11 s'en trouvoit meme de faux qui paroissoient
de maniere ä ne pouvoir etre distingues des vrais.

lis n'ont pas oublie non plus de nous arracher ä plusieurs
reprises quelques armes qui servoient ä la destruction des
betes feroces qui devorent nos troupeaux de temps ä autre et
ä la sürete des citoyens.

Iis ont meconnu Tabus du pouvoir des maires des communes
qui, pendant le regne du tyran, ont usurpe les communes et les

ont ruinees
Les conseils municipaux, dont un couple des plus accredites,

dirigent tout suivant leur interet personnel, au prejudice des
autres

L'administration des forets etoit ci-devant confiee ä la generale

communaute et dirigee sans frais et nos peres nous avoient
laisse de süperbes et grandes forets; mais l'administration
fran<;aise, etablie plus pour faire vivre et enrichir les satellites
de la cour et les associes des prefets que pour des motifs
d'economie pour les communes, a ruine et les forets et les

communes par les grands frais qu'ont occasionnds les mesures
prises par le gouvernement pour leur conservation, dirig6 par
la fausse probite et la cupidite.

Enfin on voit et on verra encore que le gouvernement fran-
fais est une bände de voleurs depuis le trone jusqu'au garde-
champetre, qui s'approprie le dommage que la loi accorde aux
proprietaires souffrant des degäts causes par les bestiaux
Ce qu'il y a encore de plus criant, c'est qu'on ne peut reclamer
sur Tabus du pouvoir des maires ni sur aucune vacation des
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prefets et sous-prefets que par les mains de ceux qui sont eux-
memes les oppresseurs ou associes ä la chose.

Venons ä la regie, qui est la plus pernicieuse de toutes les

institutions L'interet particulier les porte ä rechercher des
innovations en tous genres qui pesent sur les peuples pour
les interets de la cour Leur profit marche en premier lis
remuent tout pour s'enrichir, font revivre les fiefs qui sont
abolis par la Revolution, les font racheter ou en continuent les

redevances, negocient le papier timbre, toutes conventions
verbales interdites; la plus legere convention n'est reconnue vala-
ble que sur ce papier timbre et enregistre par ces maudits
usurpateurs.

Les passeports qui, sous la domination des princes-eveques
de Bale, nous coütoient tout au plus cinq sols, ont ete assujettis
au timbre au caprice et ä la cupidite des ministres, des prefets
et sous-prefets de la regie, et enfin des percepteurs des

communes, qui les font monter ä trois ou quatre francs, pour pou-
voir sortir de son canton Les notaires et greffiers n'ont point
honte d'exiger de huit ä dix louis d'or neufs pour un role de

monte de petit cultivateur

La contribution personnelle et celle des portes et fenetres
crient vengeance devant Dieu; etre oblige de payer au tyran
de la terre le jour que le Createur nous envoie des cieux et
notre existence; l'entree et la sortie de nos chetives habitations
et pour marcher sur cette terre que le Pere Eternel nous a

donnee pour y habiter libres!
Les mutations apres le deces de pere et de mere sont aussi,

sans contredit, un brigandage des plus affligeant pour l'huma-
nite : etre oblige de payer au gouvernement la permission de

jouir de ce que pere et mere nous laissent! quelques fois que
les enfants meme l'ont gagne ä la sueur de leur corps

Les frais d'inventaire des pupilles de simples cultivateurs,
apres la perte de pere et de mere, se montent ä quarante-huit
ou cinquante francs.

Les donations ä cause de mort, chez les notaires, trois ou
quatre louis.
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Les percepteurs de toutes ces contributions sont aussi charges
de la recette des communes et sont des sangsues et des usur-
pateurs ä toutes epreuves.

Les frais de poursuite au paiement ou d'actions intentees en

justice sont enormes pour peu que la partie adverse soit opi-
niätre. Le plus souvent il vaut mieux abandonner les pretentions
ä la partie que de les döfendre et le möchant triomphe ä tort.

Sous les princes-eveques de Bäle, une sommation au paye-
ment ou une assignation devant son juge competent coütoit
trois rappes'), une consulte dix sols. Et sous l'empire de Napoleon

: en justice de paix une simple lettre d'invitation coüte
deux batz, une assignation par l'huissier trente-neuf batz, un

prononcd simple du juge de paix dix-huit ä vingt francs; une
consulle des avoues au tribunal civil coüte six francs, toute
simple qu'elle soit, et neuf francs les autres.

Une assignation au tribunal civil coüte ordinairement dix-
huit ä vingt francs.

Un prononce du tribunal coüte deux cents francs.
Une expropriation coüte ordinairement de quinze ä vingt

louis d'or neufs.
Tout le commerce de Bienne et des environs a disparu;

tout est ici contrebande ou charge d'impöts; meme les almanachs
suisses sont prohibfis. lis nous forcent de cette maniere ä nous

procurer leurs annuaires du departement qui coütent cinq
francs dix centimes et le Journal du Haut-Rhin qui coüte qua-
torze francs par an aux communes : cette piece seule ä un
exemplaire par commune.

Enfin Tabus du pouvoir parait etre autorise chez tous les

fonctionnaires publics et dans toutes les parties de l'adminis-
tration, taut judiciaire que civile.

Napoleon Bonaparte, parti de Toulon pour l'Egypte au mois
de floreal, an 6, avec une flotte de cent quatre-vingt-quatorze
vaisseaux portant mille trois cent huit canons et vingt et un
mille homines, six cents chevaux et encore soixante-six bateaux
de transport partis de Civita Vecchia, non compris un grand
nombre d'officiers du genie et de savants; et revient en France

(1) Une rappe : un centime.

10
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avec deux ou trois officiers en brumaire, an 7 : voilä ce que la

conquete manquee d'Egypte coflte ä la France. Sa temerite I'a

encore conduit en Espagne oil il a perdu cinq cent mille hommes
et toute son artillerie et ses munitions

Apres avoir ruine l'Allemagne ä plusieurs reprises, il s'est
enfonce temerairement en Russie oil il a abandonne tout ce qui
lui restait de bon Sa retraite precipitee; Ies batailles de Dresde,
de Leipzig, de Hanau, etc., ont acheve de bruler ses lauriers et
acheve sa carriere destructive.

Plus, apres avoir ruine son empire et toute espece de

commerce, a attire dans ses Etats les fleaux ies plus redoutables
qui puissent affliger l'humanite : la guerre, la mortalite sur les
hommes et sur les betes, la depopulation, les incendies et les
devastations dans tous les genres On ne saurait se faire une
idee des souffrances qu'il nous a fait eprouver La posterite
aura peine ä croire les malheurs dans lesquels ce brigand nous
a plonges.

Le 7 avril, des malveillants ont arrache Ies poteaux plantes
ä Cheneviere') qui indiquent les limites du territoire suisse

Le 13 avril, rejouissance chez les Suisses en memoire de

leur nouvelle Constitution generalement acceptee et de la
decheance de Napoleon Bonaparte du tröne imperial de France.

Le 13 avril, le drapeau blanc a 6te arborö sur les remparts
d'Huningue

Le 14 avril, arrivee ä Bienne d'un detachement de cavalerie.
Le 15, les nouvelles arrivent que Huningue, Belfort, Besan-

gon se sont rendus aux Allies; le 16, ä dix heures, les Allies
sont entres ä Huningue

La miche de pain de cinq batz, ä Bale, pese trois livres et
demi, gros poids de la Prevote, avant la reddition d'Huningue,
une petite pomme de terre s'y vendoit un sou, une souris trois
sous, un jambon quatre-vingt francs, le foin un batz la livre

Le 21 avril, on a partage les longs bois de trente pieds
qu'on avoit coupes de trop pour Huningue et qui etaient restes
etales sur la route de Pontenet ä Malleray.

(1) Cheneviere, la cluse de Pierre-l'ertuis entre Sonceboz et Tavannes.
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Le 22 avril, les maires du canton sont ä Moutier pour regier
les charretiers que le gouvernement demande pour transporter
des magasins d'Altkirch ä Vesoul.

Le 27 avril, les nouvelles nous sont arrivees que la paix
etoit faite et que les armies des Allies doivent evacuer la
France dans trois mois.

Monsieur Himely, qui est de retour de Berne des le 30 avril,
a fait le preche ä B6villard le lrr mai.

La femme d'Isaac Peteut, de Roche, domiciliee ä Malleray, a

presente une petition au sous-prefet tendant ä la lib£rer des

frais de Huningue, mais eile a ete deboutee de ses folles
pretentions; et le 1er mai eile a paye la quote-part due aux ouvriers
d'Huningue qui ont travaille aux tranchees.

La derniere semaine d'avril, des soldats autrichiens vouloient
par force coucher dans une chambre d'un particulier dans le

village de Rebeuvelier oil il avoit resserre les plus precieux de

ses effets pour les soustraire au pillage de ces brigands. Le

propridtaire prit une hache pour en döfendre l'entree; les
soldats voulurent forcer; le paysan enfonce sa hache sur l'epaule
d'un de ces soldats, il est ä l'instant arrete, garotte, traine,
battu et incarcdre ä Bäle.

La derniere semaine d'avril, ceux de Moutier ont loge environ

cent soldats si mdchants qu'ils mettoient les bourgeois au

desespoir.
Le 4 may, la femme d'Isaac Garraux, de la forge, rejoint

son mary, qui l'avoit chassee le 13 avril; ils ont eu vingt-deux
jours de separation.

Le 2 may, Isaac Peteut a voulu etrangler le maire Faigaux
dans son lit.

Le 5 may, la inaladie sur les betes ä cornes s'est manifestee
au canton de Soleure.

Le 11 may, le bruit se repand que des troupes suisses vien-
dront occuper la ci-devant Prevote sur les Roches.

Le 12 may, la nouvelle nous est arrivee d'une grande requisition

: cinq hommes pour les travaux du Petit Laudau pour le

contingent de Malleray; en outre, foin, quinze quintaux; avoine,
cent vingt-six decalitres; paille, trois quintaux; farine, six quin-
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taux; viande, un quintal pour le contingent de Malleray; en

argent, cent cinquante francs

Monsieur le Docteur Moschard a ete depeche ä Berne le 13

pour solliciter leurs Excellences ä faire avancer ies troupes
suisses qui doivent occuper les nouvelles frontieres de la Suisse

pour eluder cette requisition. Les maires du canton qui n'acti-
voient pas cette requisition au desir du sous-prefet Helg et du
commandant de place alloient etre incarceres et tenus en otage
jusqu'ä la livralson de la requisition au moment oil les troupes
suisses sont entrees

Le 15 may, les conscrits de nos contrees arrivent de France
en nombre avec des conges et rentrent dans leurs foyers.

Le 19 may, jour de l'Ascension, on n'a pas eu de preche ä

Bevillard, Monsieur Himely etant alle ä la rencontre des troupes
suisses avec les maires du canton k Pierre-Pertuis.

Au commencement de may, la « Gazette de Lausanne » nous
annonce que depuis l'entree des troupes des Allies en France,
on a enterre six mille personnes ä Bale; la fievre nerveuse fait
toujours des ravages dans l'Alsace, a Montbeliard et divers
autres lieux.

Le 24 mai, ä midi, sont arrives et loges ä Malleray quatre-
vingt soldats autrichiens qui vouloient faire sejour; mais le 25,

avec un batz par maitre communier et trois chars de transport,
on est parvenu ä les faire partir contre Soyhieres.

Une legion d'environ trois cents Prussiens out descendu
notre vallon, qui retournent en Allemagne; ils ont ete tres
mediants ä Corgemont; ils ont fait tapage ä Moutier, battu,
maltraite plusieurs personnes. Le village de Moutier a crie au
secours : les cris ont fait descendre ceux de la montagne ä

leur secours; deux compagnies des Suisses stationnes ä Court
et au Cornet ont ete appelees au secours de Moutier, quelques-
uns de ces Prussiens ont ete mis en arrestation; c'est le 27 may.

Le 26 may, les gendarmes et employes des douanes qui
etoient restes dans ces contrees ont ete rappeles et sont partis.

Le 28 may, une legion de vingt-cinq Suisses sont venus se

cantonner ä Bevillard
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Abrain Farron, dit Papon, de Tavan.'.es, s'est pendu et
etranglö ä la cloison de sa chambre, le 27 may 1814, avec un
mauvais mouchoir; a ete enterre ä Tavannes sans sonner les
cloches et deposö au coin des suicides, le 29.

La femme de Jean-Pierre Charpillod, de Bevillard, n6e Ban-
delier, continue ä faire valoir ses grands et rares talents sur la

volerie et le brigandage. En automne 1813, eile s'est nommee la
femme de Jean-Pierre Juillerat de sur Moron de Chätelat et,
sous ce nom, eile a porte une lettre de son mary au Landeron

pour emprunter vingt louis d'or neufs d'un nioine de Bellelay
retire au dit Landeron en offrant pour assurance une piece de

terre par hypotheque situee pres de Bellelay. Le pauvre moine
se trouve dupe des grands talents et du g6nie de cette femme.
En outre, le 15 may 1814, la meme femme de Jean-Pierre
Charpillod a enleve trois louis d'or neufs ä Frederic Augsbourg,
fermier de la metairie de l'ancien maire Schaffter de Moutier
aux Vacheries Brunieres avec une fausse lettre.

Mercredi 1er may, les paysans du canton de Soleure se sont
revoltös contre leurs seigneurs, se sont empares des armes de
la ville, ont vide I'arsenal.

Le 5 juin, les maires du canton sont une partie ä Moutier,
l'autre partie ä Tavannes; ils donnent un repas aux officiers
suisses cantonnes dans la Prevöte de Moutier-Grandval; les
soldats ont chacun leur bouteille.

Le 7 juin, la commune de Bevillard assemblee a dissous le

conseil municipal de la commune et l'a remplace par des am-
bourgs et ayant-charge comnie du temps jadis, a affaibli l'auto-
rit6 du maire et a libere du serment les gardes-champetres.
Quelques autres communes en ont fait de meme. Le temps nous
apprendra le rösultat de cette maniere d'agir des communes.

Le 8 juin, la generale communaute de Malleray, assemble,
a delie du serment les gardes-champetres, licenci6 le conseil
municipal qui est remplace par des ambourgs et ayant-charge
comme avant notre reunion ä la France, affaibli l'autorite du

maire, etc.
Le 9 juin, la commune de Malleray s'est de nouveau assemble

pour faire connoltre aux nouveaux ayant-charge et ä tous
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les communiers les anciens Statuts qui doivent etre observes et

faire solenniser aux six ayant-charge le serment d'usage comme
avant notre reunion ä la France.

Le 9 juin, une compagnie de chasseurs des environs de

Lausanne, tres bien montes, ont passe Montoz de Malleray ä la
tombee de la nuit allant ä Courrendlin; ils ont couche ä Bevillard.

Le 10 juin, deux compagnies des troupes suisses remontent
de Mervelier contre Courtelary et Tramelan, couchent ä Recon-
villier.

Le 11 juin, une compagnie de troupes vaudoises remonte
contre l'Erguel, tambour battant.

Le 12 juin, le bruit se soutient que le traite de paix entre
la France et les puissances alliees est signe ä Paris.

Pierre Charpillod reclame encore quatre louis de la commune
de Malleray pour des fournitures de l'horloge de la tour

Le 21 juin, le meunier Blanchard a vendu le bled que le

sous-prefet Helg nous avoit fait donner.
Le 22 juin, deux compagnies de Suisses vaudois sont des-

cendues d'Erguel precipitamment contre le Cornet. Nous avons
donne ä diner ä deux

Le 22 juin, d'apres une circulaire, quelques maires du canton
sont ä Moutier qu'on dit pour faire un projet de constitution
et former un gouvernement provisoire; et quoi que l'entreprise
Ieur soit incompetente et prematuree, ils auront du moins des

moyens d'augmenter les frais et de continuer de sucer et
d'achever de ruiner les communes, avant qu'ils soient licencies

Le baron d'Andlau et Helg s'en sont formalises. Helg s'est
rendu ä Moutier ä l'assemblde pour en savoir les motifs. Leur
resultat a ete de faire six deputes pour correspondre avec la
Diete suisse, qui sont : les maires de Courrendlin et de
Mervelier pour sous les Roches; Jacob Gobat, juge de paix et le
Docteur Moschard, pour Moutier; Monsieur Himely et David
Bassin, de Saules, pour Malleray et Tavannes, apres quoi
l'assemblee s'est dissoute.

Le 26 juin 1814, la Crosse de Bale a dte reposee sur les

portes de Detemont et sur les autres bätiments du ci-devant
prince-öveque de Bäle.



— 151 —

1814.

Sur la fin de juin 1814, environ quarante families de Porren-
truy se son! comme declarees vouloir retourner sous la
domination frangaise. Le gouvernement y a stationne quatre mille
Hongrois ä discretion. Quelques maisons en ont jusqu'ä cent.

Le 5 juillet, d'Andlau nous invite ä payer les contributions
et ä reparer les grandes routes, mais on ne s'est pas autre-
ment d^rangd.

Au commencement de juillet, les troupes suisses viennent
occuper la courtine de Bellelay.

Le 6 juillet, arrivee du colonel Voirol, de Tavannes, qui est
licencie des armees fran^aises.

Le 12 juillet, le bruit du canon dans la direction de Neuchätel
nous a annonce l'arrivee du roi de Prusse dans la Comte de

Neuchätel, Monsieur Samuel Himely y est alle pour le voir.
Le 14 juillet 1814, des voleurs ont coupe et vole le crin de

la queue et criniere des chevaux de Malleray au päturage du
Droit.

Le 9 aoust, Monsieur d'Andlau a passe ä Malleray allant ä

Courtelary, Bienne, Neuveville, etc.
Le 12 aoust, däpart des vingt Suisses vaudois qui etoient ä

Malleray et qui s'en retournent dans leur pays, de meme que la

compagnie de chasseurs qui etoit ä Courrendlin.
Par l'imprudence et la mauvaise foi et intention de quelques

maires du canton de Moutier, de n'avoir pas repondu aux
invitations des Erguelistes et Bienne de nous joindre ä eux, pour
nous introduire au corps helvetique, il en resulte environ deux
mille cinq cents louis de frais de plus pour notre canton que
Bienne et Courtelary qui se sont, par ce moyen, eloignes de

d'Andlau.
Des la paix du 30 may 1814, conclue ä Paris, notre sort

politique se trouve sur la balance des pouvoirs. Monsieur d'Andlau
qui a gouvern6 Vesoul, les Vosges, les principautes de Porren-
truy et de Montbeliard, en est dechu d'une grande partie et
s'est retire ä Arlesheim; il a ete ä Moutier les 9 et 10 aoust
avec le commissaire civil suisse oü les maires avoient 6t6 invites.
11 leur fit des propositions tendantes ä nous soumettre sous
son gouvernement. Mais le pays est peu disposä ä y adhärer.
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Les maires ont envoye le Docteur Moschard ä la Diete suisse
sonder son avis sur ce sujet; il est parti le 11 aoust

Le 12, il paroit quelques exemplaires d'un pamphlet diffa-
niatoire contre Monsieur d'Andlau, signe des amis de la patrie,
imprime ä Pierre-Pertuis le 26 juillet; ils le peignent avec des

traits peu dignes de nous gouverner
Le 16 aoust, les maires du canton sont ä Moutier pour

entendre le rapport du Docteur Moschard de retour de la Diete
suisse, oti il avoit ete envoye prendre des avis au sujet de

d'Andlau qui persiste toujours ä vouloir nous gouverner
Les 16 et 17 aoust, nous avons fait les foins de la Sagne.

On a peu et meme point entendu chanter la caille dans nos
contrdes cette annee; les superstitieux en sont affligös.

Michel, forestier, faisoit semblant de nous quitter, ne sachant
plus de quel cote tourner la tete; vouloit se retirer ä Sorvillier
le 19 aoust, mais ayant ete battus, lui, ä Moutier et sa prostitude
ä Sorvillier, ils sont revenus ici

Le 23 aoust, au matin, une tres belle compagnie d'Argoviens
ont monte notre vallon allant ä Bienne.

Le 29 aoust, assemblee des maires ä Moutier, Jacob Blan-
chard, ambourg, y accompagne le maire de Malleray comme
deputes de la commune. D'Andlau continue ä nous vouloir sou-
mettre sous son gouvernement; il a envoye Monsieur Delphy
le faire reconnoitre ä la Diete suisse le 15 aout Monsieur le

commissaire suisse Hauser demande de lui faire connoitre les

griefs qu'on a contre d'Andlau et son administration En
consequence, trois deputes sont partis contre Arlesheim, lieu de
residence de ce commissaire Hauser, qui sont : le ministre
Himely, le Docteur Moschard et le maire de Courrendlin, pour
lui faire connoitre en treize articles les raisons qui nous repu-
gnent de nous ranger sous son autorite Ils furent tres bien

regus d'abord, mais ensuite, ils ont essuye des disgraces et ont
ete tres mal regus du commissaire Hauser par une lettre ä eux
envoyee quelques jours apres

Le 27 aoust, sur le soir, une scene tumultueuse a eu lieu
dans la vallee de St-imier, qui a pris naissance ä Courtelary;
Voumard, la jambe de bois, a repandu le bruit que d'Andlau
alloit entrer dans la vallee de St-lmier par la montagne des
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Bois et Trainelan, avec une armee d'Autrichiens pour la brüler.
Sur ces nouvelles, le tocsin est sonne ä Courtelary, et tous
les signes d'alarme se sont donnds; chacun court aux armes,
les troupes suisses stationnees dans la vallee se mettent en
mouvement Voumard, la jambe de bois, est pret ä etre massacre
par une populace irritee; les troupes suisses le protügent; enfin
il est arrete et conduit au juge de paix du canton et de lä ä

Bienne. Le temps nous apprendra le sort de Voumard.
Le 5 septembre, tres forte gelee Le ministre Himely a

annonce le jeüne qui est fixe cette annee au jeudi, 8 septembre.
Mais quel jeüne, hSlas! Grand nombre de personnes, particu-
lierement de Bevillard, irritees, ont vomi des jurements et des
maledictions contre les maires qu'on presume travailler ä nous
mettre sous le joug de d'Andlau pour conserver leurs places de
maires Abram Charpie, marechal, Abram-Louis Flotiron et
David-Louis Girod, chez Isaac, de Pontenet, domicilii ä Cham-

poz, ont pris la place des maires ä l'6glise, ce qui a fait rire
une partie du monde et scandalise l'autre.

Le 7 septembre, assemblee de commune. Monsieur Hauser,
commissaire civil suisse, ajourne les maires du canton ä Moutier.
Le maire de Malleray se refuse d'y paroitre seul. La commune
lui accorde Abram Miche; de retour avec les plus tristes
nouvelles que les maires seuls seront ecoutes et qu'on presume
travailler ä leurs propres interets et au prejudice de la patrie.

Le 9 septembre, au soir, assemblee de commune oü on a fait
trois deputes, qui sont : David Houinard-Perrin, Isaac Blanchard,
les deux ambourgs, et Jacob Miche, pour de la part de la

commune defendre au maire de se trouver ä l'assemblee des
maires qui doit avoir lieu ä Moutier le 11

Monsieur le commissaire suisse invite de nouveau les maires
ä se rendre ä Moutier, le 11 septembre; avec les ordres de

deputer le maire de Champoz et le maire de Fornet, Bernard,
pour faciliter les entreprises de d'Andlau.

Le 9 septembre, au soir, assemblee de commune pour faire
six ddputüs pour remplacer le maire dans l'assembl6e du 11,

qui sont : David Houmard, Abram Garraux, Jean-Pierre Jabay,
Jacob Miche, Isaac gros Philippe Garraux et Abram Miche.
Mais ces deux derniers n'y ont pas paru.
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Le 10 septembre, au soir, le maire de Malleray fait assembler
la commune pour y exposer que vu les defenses que la
commune lui a faites de vaquer desormais pour ses interets et que
charge et pouvoir sont donnes aux six deputes nommes, il vient
de recevoir deux lettres signees des docteur et ministre Mos-
chard, dont on a fait lecture qui somment le maire de

paroitre instamment & Moutier. En consequence, il demande ä

la commune si elle lui permet de s'y rendre. Cependant la

majorite ne s'y oppose pas. II demande en outre un adjoint; on
lui accorde Jean-Pierre Jabay.

Nous voilä done en ce moment plonges dans toutes les

horreurs de l'anarchie. Le peuple le moins instruit s'arroge le

droit de destituer de tous pouvoirs les maires, que les prefets
avoient etablis sous l'autorite du prince; que les generaux des

armees Alliees ont confirmes sans porter aucun changement
dans le gouvernement. II rejette toutes autorites et tous
pouvoirs, conteste les autorisations de d'Andlau et du colonel
Hauser, depute de la Diete suisse. Enfin l'homme intelligent
n'est ni interroge, ni ecoute dans les affaires de la plus grande
importance; tous les Statuts et reglements de commune que nos
peres avoient sagement etablis sont abandonnes et m6pris6s,
les bestiaux broutent et les vergers et les jardins potagers, sans

qu'on puisse faire barrer, pas meine les bleds ensemences.
Enfin les bavards et brailleurs triomphent et nous attireront
infailliblement les consequences les plus terribles, le delabrement
de nos plus belles forets, par les voleurs les plus acharnes,
sans qu'on puisse y remedier.

Le 11, au matin, petit Philippe Garraux jette des pierres ä

la femme de Michel, forestier, et veut la lapider.

Le 9 septembre, le commissaire civil suisse venant de donner
une tournee ä Bienne et Courtelary pour disposer les peuples
ä adopter le gouvernement de d'Andlau, passe ä Malleray, loge
ä Court et le 10, se rend ä Moutier oil les deputes des
communes etoient ajournes. Mais ils ne s'y sont trouves que le

Iendemain 11, oil il a ete resolu de faire payer le contingent
arriere des communes en pain et viande dans le terme de

huit jours.
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Le 12, assemblee de commune de Malleray oü les quatre
deputes ont fait le rapport des resolutions de l'assemblöe de

suspendre tant qu'il sera possible de traiter avec d'Andlau jus-
qu'apres le Congres de Vienne ou une decision de la Diete
suisse et ont, d'une voix unanime, rejete les maires de Champoz
et de Fornet que le commissaire civil leur proposoit pour traiter
avec d'Andlau.

Le 20, arrive un grand paquet des ordonnances forestieres
de d'Andlau.

Le 20 septembre, la princesse de Gall a monte notre vallon
avec sa suite, trois voitures, allant ä Geneve.

Le 18 septembre, Monsieur Himely etant ä ce que l'on croit
ä la Diete suisse, un jeune ministre, cousin de Monsieur Besson,
a fait le preche ä Bevillard.

Le 25 septembre, au matin, assemblee de commune pour
deputer Abram Miche, Abram-Louis Blanchard, meunier, pour
se rendre ä Moutier oü les maires sont ajournes et oü des offi-
ciers suisses les attendent pour les prevenir que d'Andlau vou-
loit placer quinze garnissaires chez Monsieur Himely et cent
chez les ministre et Docteur Moschard ä Moutier. L'assemblüe
a depute Champion, maire de Courrendlin, et Jean-Pierre
Mürillat, de Perrefite, qui sont partis le 27 et de retour le

1" octobre pour d6tourner les garnissaires.

Le 27 septembre, le cugelier chantoit dans nos envers et le

30, ä Montoz, comme dans les beaux jours de l'etü; il nous a

annonce le plus bei automne que de longtemps on a vu. C'est
le seul oiseau de nos contrees qui chante au clair de la lune,
les nuits entieres, qui rejouit de son chant agrüable les amou-
reux et les voyageurs.

Sur la fin de septembre, on diminue le nombre des Autri-
chiens dans la vallüe de Delemont.

Le 2 octobre, assemblee de commune de Malleray; on y a

fait lecture de la copie d'une lettre du colonel Hauser datee du
28 septembre dernier qui invite les communes ä une assemblee
ä Moutier, fixüe sur le 2 octobre. On a düpute Abram Miche,
Abram-Louis Blanchard, meunier. L'assemblüe de Moutier a
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depute les maires de Mervelier et de Courchapoix pour repondre
ä des inculpations qui bläment les Prevötois d'etre turbulents
et mauvais sujets.

Le 8 octobre, au matin, assemblee de commune pour faire
deux deputes pour se rendre ä l'instant ä Moutier Le maire
Faigaux et l'ancien Blanchard sont partis.

La commission des vivres des Suisses y est aussi invitee
pour le menie jour, 8 octobre. D'Andlau fait toujours des efforts
et ne se decourage pas

Le dimanche, 9 octobre, assemblee de commune pour entendre
la lecture des conditions sous lesquelles d'Andlau pretend reduire
la Prevöte et les conditions sous lesquelles la dite Prövöte
consent ä se soumettre sous son gouvernement On a, de plus,
depute six hommes pour signer un projet de reunion de la

Prevöte au canton de Berne en se reservant nos anciens droits,
us et coutumes

Le 15 octobre, les officiers reviennent de passer en revue les

troupes suisses ä Moutier; s'en retournent ä Nidau en nous
assurant que nous sommes suisses

Le 21 octobre, les quinze Oberlandais cantonnes ä Malleray
depuis le 17 septembre dernier en sont partis pour Bevillard

J'ai gueri le doigt ecrase de la Victoire Bueche depuis le
11 octobre au 24.

Le 29 octobre, au soir, arrivee de la «Gazette de Lausanne»,
qui nous annonce notre reunion ä la Suisse Monsieur d'Andlau
est deboute de ses pretentions de nous gouverner

Les Suisses oberlandais qui etoient cantonnes dans la
Prevöte ont passe Montoz le 2 novembre pour retourner dans leurs
foyers 11 ne reste plus aucune troupe en ce moment dans la

Prevöte
Le 13 novembre, les Suisses cantonnes en Erguel ont evacue

ces contrees
Le voyage de Monsieur Himely et des maires de Moutier

des 12 et 13 novembre ä Nidau n'a pas ete rejouissant pour
nous, comme on s'y attendoit et nous nous trouvons encore
incertains sur notre destinee politique. Les cantons suisses
toujours jaloux de l'agrandissement de Berne nous font obstacle;
la Prevöte s'est trop tot prononcee pour Berne
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Le 16 novembre, assemblee de commune pour deputer le
meunier Blanchard et Abram Miche pour Moutier; ils ont rap-
porte que le colonel d'Erlach a regu de la Diete une lettre datee
du 9 novembre qui nous blame d'etre des rebelles et qui nous
ordonne de nous soumettre aux ordres de d'Andlau. 11 paroit
que la Diete a 6t6 informee de mensonges ä notre egard.
L'assemblee a voulu jeter les bases d'un gouvernement provisoire

Le 20, assemblee des maires ä Moutier Un des Moschard et
le maire de Courrendlin doivent rep>artir contre la Diete le 21,

accompagner le colonel de Watteville pour presenter ä la Diete
un projet de gouvernement provisoire pour detacher la Prevöte
de d'Andlau, de Delemont et de Porrentruy.

Le 21 novembre 1814, le maire Faigaux, le meunier Blanchard,
Jean-Pierre Jabay, I'ancien Blanchard et quelques autres ont
regle le compte du vin livrö au passage des troupes des Allies
par Malleray qui se monte ä quarante et un louis, dont la
commune supporte la moitie et les particuliers l'autre moitie

Le Ier decembre, assemblee de commune pour deputer Abram
Miche, Abram Garraux fils, pour aller ä Moutier qui doivent y
etre le 2.

Le 2 decembre, au soir, assemblee de commune oü les

deputes ä Moutier ont fait leur rapport que d'Andlau nous
etablira un administrateur provisoire

Le 4, au soir, assemblee de commune oil on a propose de

signer un acte de soumission ä d'Andlau Mais on a etö d'accord
de ne rien signer qui puisse compromettre notre etat present

Le colonel de Watteville aura une entrevue le 6 ä Delemont
avec d'Andlau et le 7 assemblee des deputes ä Moutier oil le
colonel de Watteville y sera, nos deputes sont toujours Abram
Miche et Abram Garraux

Le 8 decembre, au soir, nos deputes ä Moutier rapportent
qu'on n'a rien pu terminer d'arrangements avec d'Andlau Le
colonel de Watteville se charge de soigner nos interets ä cet
egard.

Le 17 döcembre, deux compagnies de chasseurs bernois sont
venues se cantonner dans la Prevöte; vingt-sept ont couche ä

Malleray Le 18, ils sont repartis dans les communes; il n'en
reste que quatre ä Malleray.
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Le 14 janvier les maires ont regu une lettre qu'il nous faut
enfin nous soumettre au gouvernement de d'Andlau

Le 21 janvier, assembiee ä Sonceboz des maires et notables

d'Erguel et de quelques-uns de la Prevöte et oü se sont trouves
des officiers de Berne et le colonel de Watteville

Le 22 janvier, Monsieur Himely a prie ä l'eglise pour ceux
qui se sont employes ä nous reunir ä la Suisse

Enfin le 26 janvier, la «Gazette de Lausanne» nous annonce

que, par Convention du 29 decembre 1814 passee entre les

puissances Alliees et les cantons suisses, l'Eveche de Bäle est
cede ä la Suisse.

Le 28 janvier, Monsieur Frangois-Xavier de Neveu, eveque
de Bäle, fait son entree solennelle ä Delemont au bruit du

canon, etc.
Le 5 fevrier, Monsieur Himely a prie ä l'eglise pour la

premiere fois des notre reunion ä la France pour leurs
Excellences de Berne, nos justes protecteurs

Le 17 fevrier, arrivee du colonel Voirol, de Tavannes, depuis
Strasbourg; il est venu en semestre pour un mois

Le 13 mars, le bruit se repand que Napoleon Bonaparte
s'est echappe de l'ile d'Elbe dans un soufflet de forge la nuit
du 25 au 26 fevrier et a debarqud en France le 5 mars et
marche ä la tete d'un corps de troupes contre la France. II a

passe ä Grenoble et marche contre Lyon Le temps nous
apprendra ce que cela donnera.

Au moment oil nous esperions que le Congres de Vienne
donneroit une paix durable ä l'Europe, Napoleon Bonaparte,
echappe de l'ile d'Elbe le 26 fevrier, rentre en France le Ier mars,
repand la crainte et la ddfiance partout. Le milieu et la fin de

mars se trouvent des plus alarmants pour nous Le commerce
souffre de nouveau et nous nous voyons exposes ä de nouveaux
dangers. Les troupes frangaises se mettent en mouvement de
toutes parts. Les Autrichiens se rapprochent du Rhin, une partie,
et contre l'ltalie Les Suisses de leur cöte levent du monde,
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marchent aux frontieres de tous cotes. Huningue est approvi-
sionnee, la garnison renforcee. Bäle est dans l'inquietude. Le
tres Saint-Pere le Pape, au nom de Notre-Seigneur J6sus-Christ,
apres son retour ä Rome, a allume le feu de la division dans
l'ltalie. L'empereur d'Allemagne marche avec une armäe de cent
mille hommes pour y retablir l'ordre.

Enfin, le 25 mars, plus de soixante mille Suisses sont en
activite et marchent aux frontieres de tous cötes. Une compa-
gnie de chasseurs a passd au point du jour par Malleray allant
ä Courrendlin; une deuxieme compagnie passe contre les dix
heures pour Moutier; une troisieme et quatrieme, contre les

onze heures, ont passd Montoz allant ä Court; une cinquieme
compagnie, environ vers les deux heures apres-midi, descend
notre vallon; enfin une sixieme compagnie contre les trois
heures pour Bevillard.

La «. Gazette de Lausanne» du 21 mars nous annonce que le

Congres de Vienne a reconnu les vingt-deux cantons suisses.

Le jour de Päques, 26 mars, le bruit se repand que Napoleon

Bonaparte est remonte sur le tröne imperial de France le
20 mars et que les Bourbons ont evacuä Paris en grande
diligence.

Le 29 mars, une circulaire nous annonce que le 30 un com-
missaire suisse arrivera ici le 31 mars.

Le 30 mars, le commissaire attendu, a descendu notre vallon
qui a interroge les maires sur differentes choses; entre autre
ordonne que s'il se trouvoit des emissaires de Napoleon Bonaparte

dans ces contrees d'en avertir le gouvernement de Berne.
II a, en outre, assure que le Congres de Vienne nous a declares
Suisses; mais que les evenements extraordinaires du temps
tiennent encore en suspens notre destinee politique.

Le 31 mars, Frene, de Reconvilier, venant de Bäle, nous a

assure que le 30 mars il avoit etä publie sur la maison de ville
ä Bäle notre reunion au canton de Berne. Enfin le 2 avril,
Sauvain, d'Aesch, nous a communique, ä Malleray, une lettre
particuliere qui nous annonce que PEvechä de Bäle est definiti-
vement reuni au canton de Berne, excepte neuf villages ä
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proximite de Bale qui resteront ä ce canton et la commune de
la Ferriere qui sera reunie au canton de Neuchätel; la neutrality
perpetuelle des Suisses est reconnue, les fiefs et la dime sont
abolis; ä charge aux cantons de Berne, Bale et Neuchätel de

payer une probende viagere de douze mille florins ä Monsieur
Frangois-Xavier de Neveu, elu eveque de Bale et Monsieur le

baron d'Andlau continuera et restera gouverneur jusqu'ä la
ratification de la declaration par les parties interessees

Le 4 avril, Isaac Lolo, cordonnier de Court, a re?u des
Suisses vingt-quatre coups de baton sur le dos, pour avoir lache
des insolences contre les Suisses

Le 8 avril, quoi que le temps soit clair et chaud comme en

juillet, il ne parolt que peu ou meme point d'hirondelles dans
nos contrees, ce qui nous etonne Les arbres fleurissent et on
pourroit aisement faucher les clods

Des les premiers jours d'avril, les troupes suisses se ren-
forcent et se concentrent dans la Prevöte Le 12, une compagnie
descend notre vallon, environ quatre hommes nous sont arrives
de Bevillard, dont nous en avons un On leur a donne la loge
de la seringue pour corps de garde Une compagnie est arrivee
ä Reconvilier, quelques pieces de canon ä Tavannes et ä la

Reuchenette L'on se prepare ä quelques changements
Le 15 avril, ä 7 heures du soir, passage du general de la

Confederation suisse par Malleray et de plusieurs officiers en
deux voitures; une avant-garde d'une douzaine de dragons ä

cheval tres bien montes et un char d'equipages; ils vont coucher
ä Moutier. Le 16, quelques soldats suisses vont au preche ä

Court.
Les soldats bernois oberlandais stationnes dans notre paroisse

en avril ne recherchent pas les prostituees avec le meme em-

pressement que les militaires des autres nations La veuve de

Jacob Weigante, en son vivant marechal ä Malleray, Marie-Anne
et Anne-Marguerite Bueche, filles de David Bueche-Elezo, la fille
de Jean-Jacques Lod-Bueche, sont meprisees d'eux, huees,
battues, plongees dans les eaux et leurs bordels eparpilles par ces

Suisses, amis de la decence et de l'ordre
Le 20 avril, la vallee de Delemont est occupee par les

troupes suisses.



— 161 —

1815.

Un des soldats oberlandais stationnös ä Bevillard s'est
pendu et strangle dans la chambre de la vieille maison des
Charpid Schelossa.

Les troupes suisses se concentrent dans l'Evechö petit ä

petit, par des marches et contre-marches, etc.

Des le 26 avril, les troupes suisses se renforcent de plus en

plus dans nos contrees. On en fait monter le nombre ä pres de
dix mille dans l'Eveche de Bale.

Les 27, 28 et 30 avril, comedie des Italiens au Grenier du

prince, qui ont fait des tours de souplesse ä un batz par per-
sonne. II y a eu beaucoup de monde, comme si l'argent etoit
commun ici.

Le Createur et conservateur a doue les hirondelles d'un
instinct bien particulier. Les beaux jours du printemps de 1815,
dont la chaleur etoit egale ä celle du mois de juillet, ne les ont
pas invitees ä se rendre dans nos contrees; on croyoit meme
qu'elles ne viendroient pas. On presume qu'elles avoient un
pressentiment d'un hiver qui devoit succeder & ces beaux jours;
et ce n'est que le 28 et les derniers jours d'avril qu'elles se
sont montröes dans nos valines, les montagnes encore couvertes
de la nouvelle neige.

Le 1" may, Roth, cabaretier, domicilie ä Malleray, ayant
accuse faussement les soldats suisses d'avoir vole la bourse ä

sa fille, un caporal est arrive le Ier may au matin avec cinq
soldats qui le saisirent et le menerent ä Reconvilier. Roth,
introduit dans un bataillon carre, a ete oblige de faire reparation

ä toute la troupe et ä' leur payer trois ecus neufs pour
echapper ä de plus grandes punitions.

Le 2 may, les grenadiers zurichois sont partis de Malleray
contre Delemont, tambours battants, drapeaux deployes, depuis
Tavannes et l'etat-major avec leurs Equipages et plusieurs autres
compagnies. Nous les avons eus neuf jours.

Le 5 may, les troupes suisses font de grands mouvements
retrogrades. Le bataillon de Zurich, y compris les grenadiers et
chasseurs qui avoient pris position ä Delemont en partant d'ici
le 2 may sont remontes; plusieurs compagnies ont repasse

11
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Montoz. Les pieces d'artillerie de Tavannes, de la Heutte et
Reuchenette en sont partis. On dit qu'il y aura un camp ä

Aarberg. Au 6 may, il ne nous reste que peu de troupes.
Le 5 may, la putain de veuve du marechal Weigante est

partie contre Boujean avec son bagage et eile n'est regrettee de

personne.
L'äge de l'homme est singulier dans sa decadence. Le 12 mav

1815, j'etois äge de 68 ans 5 mois et je regardois la maison de
la veuve de I'ancien maire Charpie, aux Viviers, depuis le haut
de la Grosse Fin; je voyois exactement deux bätiments oü il
n'y en a qu'un seul. Quel phenomöne dans la nature que l'affai-
blissement de la vue fasse voir une chose qui n'existe pas,
plutöt que de ne rien ou de voir imparfaitement les choses!

En conteniplant la nature on y decouvre des choses bien
merveilleuses. Comment deux limagons, en amour, peuvent-ils,
malgre la lenteur de leur marche, se rencontrer au haut d'une
montagne pour y operer l'oeuvre de la generation et perpetuer
leur espfece, comme je l'ai observe le 13 mai 1815 sur la croupe
de Montoz? Le grand conservateur des creatures s'y fait voir
d'une maniere eclatante.

Le 27 may, les troupes bernoises font des mouvements. Une
compagnie ou plutöt un bataillon superbement monte est des-
cendu notre vallon avec une musique, drapeau deploye, et quelques

dragons et caissons qu'on dit pour Delemont. C'est le

bataillon du baillif de Nidau. Une autre compagnie a de menie
descendu notre vallon. Notre pays est en ce moment inonde de

troupes depuis longtemps, ce qui nous epuise entierement.

Le 28 may, les soldats bivouaquent et parcourent les campa-
gnes la nuit et font la garde exactement. lis ont fait des guerites
sur les hauteurs, oü il faut leur porter ä manger.

Au commencement de juin 1815, depuis Bale ä Geneve, sur
les frontieres de France, tout y fourmille de troupes suisses qui
vont et viennent de commune en commune, dont on evalue le

nombre ä soixante mille et qui coutent passe soixante-dix mille
francs par jour ä la Confederation suisse non compris la cava-
lerie et les hauts officiers. La Bourgogne et l'Alsace (frontiere
de Suisse) et les bords du Rhin sont remplis de Frangais; la
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droite du Rhin depuis Constance ä Mayence est embarrassee de

troupes des Allies, dont on evalue le nombre ä trois millions,
pour agir contre la France. L'Europe entiere est attentive sur ce

que donneront ces immenses preparatifs de guerre et le parti
que prendront les Suisses avec leurs nombreuses troupes sur
pied.

Le 6 juin, au matin, assemblee de commune pour discuter les

moyens de faire partir et payer une requisition de huit hommes

pour travailler ä des retranchements du cöte de Botmingen, prts
de Bäle. Quelques cantons de l'Eveche de Bäle ont dejä beau-

coup fourni d'ouvriers. Les nouvelles nous sont arrivees le
5 juin, ä 8 heures du soir, que notre canton doit fournir huit
hommes pour son contingent, lis sont partis le 6 au matin; on
leur paye, de la part de la commune, ä chacun dix batz par jour,
lis doivent y travailler trois jours. On leur promet le logement
ils doivent porter deux tiers de pelles, l'autre tiers de pioches,
de meme que leurs vivres.

Des le 12 juin, toutes communications entre la France, la
Suisse et l'Evtche de Bäle sont interdites. Les citoyens des

villages limitrophes qui ont des recoltes sur la France n'en

peuvent rien empörter, tout ce qui passe les limites est pris,
meme les meubles aratoires. Tout nous annonce en ce moment
des evenements de la plus haute importance ') et nos contrees
sont expostes ä de redoutables attentes. Toutes les troupes
stationnees dans nos contrees ont re?u l'ordre de se tenir pretes
ä marcher au premier signal et, depuis quelques jours, les rations
ne sont plus distributes que pour un jour seulement.

Les habitans de Bäle doivent avoir les chandelles allumees
pendant toute la nuit, dans tous les logements et avoir de l'eau
sur les maisons; les pompes ä feu sont pretes ä agir au premier
coup d'alarme. La cherte des vivres y augmente journellement
dans tous nos environs et nous apprenons en ce jour, 19 juin,
que des batteries de canon formidables sont retranchees entre
St-Louis et Bäle avec dix mille hommes de troupes et qu'il ne

(1) En effet, on 6tait A la veilte de Waterloo. Les pressentiments de Faigaux
etaient justes.
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reste plus personne au faubourg St-Jean, que les Frangais peu-
vent detruire dans un instant On nous assure que les Frangais
ont dejä pille Charmoille et Fleurier.

Le 19 juin, entre onze heures et midi, nous avons observe
un arc-en-ciel autour du soleil et un nuage tricolore sur notre
horizon place sur Montoz de Bevillard, comrae un bout d'arc-en-
ciel : il est bien ä craindre que tous ces signes extraordinaires
que nous avons vus ne nous annoncent des malheurs et des

catastrophes. Et nous voyons dejä ce que ni nous ni nos peres
n'avions jamais vu, c'est toute l'Europe en guerre et sur terre
et sur mer, contre la France qui, depuis tant de siecies, est
souillee de grands crimes.

Le 25 juin, les nouvelles nous sont parvenues ici qu'une
sanglante bataille avoit eu lieu les 17 et 18 juin entre les armees
des Allies et les Frangais du cote de Charleroi et Valenciennes ')

et que les Allies avoient ete repousses, mais le 19, l'armee de

Napoleon avoit ete entierement detruite -) : Napoleon Bonaparte
a abdique.

Le 28 juin, trois compagnies du Valais avec leurs equipages,
deux pieces de canon et caissons ont descendu notre vallon
allant ä Court. Leurs officiers sont tres affables, parlent frangais
et sont tres bien montes

Tableau de quelques atrocites qui ont eu lieu ä l'entree des

Autrichiens en France du cote de Huningue, Bourgfeld, etc., les
25 et 26 juin 1815. Un cavalier detache de son corps s'approche
d'une maison sans doute pour la piller; un jeune gargon de

douze ans etant ä une fenetre au haut de la maison, le culbuta
d'un coup de fusil; d'autres arriverent qui enfoncerent les portes
saisirent le jeune gargon et le mirent tout en pieces; en outre,
des soldats detaches de leurs corps entrerent ä Hanguenne chez
les Juifs, sans doute aussi pour piller. Le nombre des Juifs fut
assez fort pour les crucifier dans une cave La troupe arrivant
en plus grand nombre entoure la maison, y met le feu pour
brüler les Juifs et tout ce qui etoit dans leur maison.

(1) Bataille de Ligny.

(2) Bataille de Waterloo.
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Le 2 juillet, on a observe de sur la montagne de Moutier
neuf villages qui briiloient en Alsace.

La fabrique de Japy, ä Beaucourt, a aussi ete la proie des
Hammes. De vingt et une maisons qui formoient la fabrique, il
n'en est reste qu'une.

Depuis quelques jours, le bruit circuloit qu'une colonne de

troupes autrichiennes monteroit notre vallon. Enfin le matin, du
dimanche 2 juillet, on assemble la commune : on a la certitude
que cinq mille Suisses logeront dans nos contrtes, on achete,
au nom de la commune, une vieille vache d'Abram Garraux fils
pour la somme de vingt-deux gros ecus pour donner ä manger
aux soldats.

Au milieu des grands inconvenients qui resultent du passage
des troupes dans notre pays, on se loue cependant ici de la
civilisation et de la discipline qui regnent dans les troupes
suisses. Cinq mille Suisses avec environ trente canons et caissons

et equipages de campement, etc., ont monte notre vallon
le 2 juillet sans causer le moindre dommage sur le ban de

Malleray, sur les plantes pendantes en racines; les pres de la
Pron ttant ä moitie recueillis, ils ont eu la delicatesse d'entrer
et sortir le pare de six canons et quantite de caissons et d'equi-
pages sur un pre ä Isaac Blanchard dejä recueilli, sans causer
le moindre dommage aux prts voisins qui n'etoient pas encore
fauchts. Aucune personne, non plus, ne s'est plainte d'aucun
mauvais traitement de ceux qui ont loge ici.

Le 7 juillet, les nouvelles nous sont arrivees que les Suisses
ont regu l'ordre d'occuper la Bourgogne; mais quand il a ete

question de passer le Doubs pour faire cause commune avec les
Allies le 7 juillet, une partie des soldats d'un bataillon se sont
refuses et ont rebrousse chernin, et sont arrives par bandes
detachees a Sonceboz le 10 prenant la route de Bienne; mais
arrives ä Nidau, le pont a ete leve et une batterie posee pour
les recevoir; lä ils ont tte desarmts et arretes.

Avant notre reunion a la France qui s'opera le 15 dtcembre
1797 on ne connoissoit pas encore dans nos contrees des
prostitutes declarees et reconnues comme coureuses; mais des lors
il s'en trouve de vraies.
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Le 23, au matin, un bataillon suisse valaisan est encore
descendu notre vallon et une douzaine de chars d'equipages;
pluie toute la journee.

Le 24 et 25 juillet, plusieurs bataillons suisses descendent
notre vallon; on ne voit plus ici que troupes, on n'entend plus
que tambours de toutes parts.

Les mouches domestiques, dans leur origine comme dans
leur conservation, nous presentent un phenomene bien surpre-
nant; les vers de la viande corrompue, l'eau des prives et du
furnier et de toutes autres ordures se metamorphosent en

mouches, qui vivent et se nourrissent de tout jusqu'ä l'approche
de l'hiver, qu'elles entrent dans les fentes des mnrailles, des

cloisons ou dans des cavites d'arbres, s'y engourdissent et dans
cet etat passent des cinq ou six mois les hivers les plus rigou-
reux, sans aucun signe de vie, et les premiers beaux jours du

printemps elles en sortent vigoureuses; mais pendant Pete elles
sont enfermees dans une chambre, privees de toute nourriture,
elles meurent dans l'espace d'un jour ou deux. Cela nous fait
voir que la conservation est aussi miraculeuse que la premiere
creation.

Le 4 aoust, une nouvelle agreable nous est arrivee ici que
les habitants du Munstertal qui ont eu des troupes suisses
recevront quelques indemnites pour les dedommager des frais
de l'entretien de ces troupes qui ont occupe nos contrees.

Le 16, les juges de paix, les presidents des consistoires, les
maires des chefs-lieux de canton sont ajournes ä se rendre ä

Porrentruy, le 22 aoust, pour assister ä la remise de l'eveche
de Bale par d'Andlau ä Monsieur Escher, gouverneur provisoire
de PEveche, de la part de la Diete helvetique, ce qui aussi

nous a ete annonce par la «Gazette de Lausanne», No 66.

Le Createur a souvent partage les faveurs et les dons de la

nature; la huppe a le plus beau plumage de tous les oiseaux
de la Suisse, mais son chant est tres desagreable.

L'avocat Pury, de Neuchätel, etoit un Esope de corps, mais
ses gräces et son esprit Pont rendu agreable.
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Le 26 aoust, le fort d'Huningue a enfin capitule '), les deux
commandants Barbanegre et Chancel l'ont rendu aux troupes des
Allies qui ont employe trois cents bouches ä feu qui vomissoient
la destruction et la mort, les bombes et boulets ecrasoient tout

Le 31 aoust, assemblee de commune de Malleray pour publier
les proclamations de d'Andlau et d'Escher pour la prise de

possession de l'Evech6 de Bale

Les souris se sont si extraordinairement multipliees sur le
ban de Malleray cette annee 1815, que les campagnes, clods et
jardins en sont laboures, les grains et legumes devores partout,
il ne reste que peu ou meme point de carottes, choux-raves, ni

pommes de terre dans les jardins
Le mouvement perpetuel que, depuis nombre de siecles,

plusieurs savants et ouvriers se sont epuises l'esprit, ruine leur
fortune ä chercher sans succes, a enfin ete invente et execute
au mois d'aoust 1815 par un nomme Maillardet, domicilii ä

Fontaines, comte de Neuchätel

Le 12 septembre, il nous est arrive un bataillon de St-Gall,
Malleray en a cent vingt, Pontenet en a soixante-dix, qui ont
loge ici, nous en avons eu deux Plusieurs de ces soldats se

sont baignes dans la Birse, en courant tout nuds et en se
divertissant par les Pres Ronds; quelques filles du village etoient
fort empressees ä les conteinpler avec des lunettes

Le Congres des hirondelles a eu lieu cette annee le 13

septembre sur le grenier du prince-'), elles ont disparu de nos con-
trees le 14, c'est un jour plus tot que 1'annee dernifere Les
observateurs ont du remarquer qu'etant nees dans une commune,
dans une maison, elles y reviennent et ne la quittent point. Le
martinet blanc arrive dans nos contrees quelques jours plus

(1) Reddition d Huningue — Les Fran?ais avaient li6rofquenient soutenu le
si£ge. La garnison fran?aise, coinmandte par le g£n£ral Barbanegre, ne comptait
que cent trente-cinq homines, qu'assiögeaient vingt-cinq mille Autrichiens sous
Farchiduc Jean Bloqu6e le 26 juin, la ville fut bombardSe sans interruption du
14 au 26 aofit. Elle n'6tait plus qu'un nionceau de d^combres lorsque Barbanegre
consentit ä la rendre Le 27 aoüt, il defila ä la töte de sa petite troupe devant
toute rarmöe autnchienne saisie d'admiration

(2) Le grenier de la dime pour la Valine de Tavannes 11 se trouvait a 1 entree
occidentale du village
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tard, reste aussi quelques jours de plus. Quelques nichees de
martinets blancs, trop faibles encore pour soutenir le voyage,
sont restees cette annee jusqu'au 27 septembre. Certes, il est
bien etonnant que ni les observateurs Ies plus intelligents et les
plus eclaires des quatre parties de notre globe ni le hasard
meme ne nous ayent jamais donne de connaissance certaine sur
leur sejour pendant l'hiver. Elles sont parties par le plus beau
jour et le plus chaud temps oü leur nourriture abondoit encore
dans nos contrees. J'ai observe depuis plusieurs annees que,
sans dgard ä la temperature, leur depart est comme fixe au
milieu de septembre et qu'ä l'equinoxe on n'en apergoit plus
aucune; le grenier du prince est ordinairement le lieu de ras-
semblement et le siege du Congres pour fixer le jour du depart.
Le gros martinet noir n'a pas ete vu cette annee dans nos
contrees.

Ici, on ne parle que de vols et de brigandages dans tous
les villages de ces contrees (19 sept.)

Le roitelet est le plus petit des oiseaux de la Suisse. 11 ne
vit point en society, il ne s'elfeve point dans les airs. Mais il
voltige sur terre, dans les buissons et les tas de bois, autour
des habitations et dans les forets. II n'est pas effraye des hivers
rigoureux qui lui couvrent toute nourriture, mais il chante
l'hiver comme l'ete ä la campagne, sur les glaces et les neiges,
il vient m'eveiller le grand matin devant mes fenetres avec son
chant tant agreable; il se choisit un circuit dans une commune
pour son domaine, qu'il habite et ne le quitte point. Nous l'avons
observe depuis plusieurs annees dans notre voisinage.

Le 24 septembre, au matin, une compagnie des Grisons a

descendu notre vallon allant ä Courrendlin.

Le 1er octobre, arrivee de deux circulaires du gouvernement,
une qui defend la chasse et l'autre l'etablissement de nouveaux
cabaretiers et aubergistes.

Nous lisons dans la «Gazette de Lausanne > du 3 octobre
une nouvelle de Berne du 29 septembre que cinq deputes du
Grand Conseil de Berne partiront incessamment de cette capitale
et autant de l'Eveche de Bäle pour se reunir en Congres ä
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Bienne pour jeter les bases de la constitution de l'Eveche et

que les Archives du departement du Haut-Rhin qui ötoient ä

Colmar seroient transports ä Porrentruy.

La « Gazette de Berne» du 14 octobre nous annonce que les
deux empereurs du nord sont entres ä Bäle le 6 octobre et y
ont sejourn6 trois ou quatre jours; ils ont assure les habitants
que Huningue serait rase.

Le 18 octobre 1815, la population du village de Malleray, y
compris jeunes et vieux, monte ä deux cent soixante-quatre
individus : le 20 may 1692, la population etait de deux cent
cinquante-quatre, mais l'annee 1636 eile n'ötoit plus que de
deux cents, la peste en avait empörte deux cent vingt, car la
population de 1635 etoit de quatre cent vingt: de cinquante six
ans la population augmenta alors de cinquante-six. Däs 1692 ä

1815, il s'est ecoule cent vingt-trois ans que notre population
n'a augmente que de dix ämes.

Le 18 octobre, deux compagnies de troupes bernoises ont
monte notre vallon; s'en retournent dans leurs foyers.

Les deputes au Congräs de Bienne se sont rendus ä leur
destination le 3 novembre. Les deputes pour la partie de l'Eve-
ch6 Schute au canton de Bäle sont : Monsieur d'Andlau, les
maires d'Arlesheim et d'Oberwyl. Pour la partie echute au canton

de Berne sont : le baron de Billieux, lieutenant du gouver-
nement gSnSrai, Monsieur Arnoux, maire de Porrentruy, Monsieur
Helg, ancien sous-prefet de Delemont, Monsieur Gobat, juge de
paix de Cremines, dans la vallSe de Moutier-Grandval, Monsieur
Beirichard, maire de Courtelary, dans l'Erguel, Monsieur Chiffely,
president de la magistrature de Neuveville, et Monsieur
Heilmann fils, de Bienne.

La pie-grieche est'tres rare dans nos vallees; eile est si

sauvage qu'on ne peut l'approcher, je l'ai cependant observee
il y a deux ans aux Euchattes, mais de fort loin; je ne la crois
pas indigene.

Monsieur de Buffon, dans son histoire naturelle de l'homme,
ose avancer que la virginite des filles n'est pas un etre räel,
mais un etre moral, une vertu qui ne consiste que dans la
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purete du coeur, mais nous osons assurer, au contraire, qu'il
existe des preuves physiques de la virginite des filles, du moins
chez une grande partie Mais nous avangons aussi qu'il y a une
grande difference de conformite entre elles; cette difformite
existe dans les families; ä l'äge de puberte, les marques de

virginite sont tres visibles chez un individu, au contraire dans
une autre famille, il n'en existe point : cette difference de
conformite est encore plus sensible chez les hommes que chez les
filles En consequence, les hommes ne doivent pas se livrer ä

des soupgons injustes et mal fondes, ou a des fausses joies,
selon ce qu'ils s'imaginent avoir rencontre. Au reste, une grande
partie des filles se jettent dans les bras de la volupte et cessent
d'etre vierges avant que d'etre epouses, ce qui prouve la depravation

des moeurs Cependant la chastete est le devoir le plus
essentiel et le plus bei ornement des femmes: eile est meme
admiree des hommes les plus corrompus

La geometrie est une des plus belles sciences : eile demontre
les proprietes de l'etendue, juge des rapports, mesure l'espace
le plus eloigne et soumet I'infini au calcul Que de decouvertes
sublimes ne lui doit-on pas! L'interet public exige que les

citoyens apprennent cette science que nos cultivateurs meprisent
si hautement.

Les deputes au Congres de Bienne, apres avoir jete les
bases de la Constitution le 14, se sont separes et en sont partis
le 17. Leur ouvrage contient vingt-cinq articles qui ont ete
communiques au Grand Conseil de Berne le 23 et ratifie, sauf
quelques modifications

Ensuite de tant de catamites auxquelles nous avons ete en

proie depuis plusieurs annees, une maladie qui a beaucoup de

ressemblance avec une fievre pestilentielle, se manifests ä la
Mairie Dessus David Voirol, dit chez Rougepois de Tavannes,
en est mort le 24 novembre, enterre le 26 Cela paroit commencer
ä donner des inquietudes D'autres ont ete de suite ensevelis;
le temps nous apprendra quelles en seront les suites

Isaac Garraux, gros Philippe, qui a dejä scandalise le monde

par ses effronteries audacieuses a, le soir du 11 döcembre,
renversS sur son dos la fille de Jean-Jacques Lod-Bueche, lui a
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leve ses habillements et retrousse jusqu'au nombril et montre
et expose sa nudity ä la vue d'un grand nombre de spectateurs
dans l'auberge de Roth, cabaretier.

Aux environs du 20 decembre, il se trouve quantite de
malades ä Malleray; les enfans ont une espece de rougeole; on
enterre presque tous les jours ä la paroisse de Tavannes; les

personnes robustes sont aussi bien terrass6es que les faibles.

Le 19 decembre, ä huit heures du soir, arrivee des seigneurs
de Berne ä Malleray dans trois superbes voitures attelees
chacune de quatre colliers, avec douze dragons bernois super-
bement montes et deux huissiers porteurs de livree, au bruit
d'une musique et des boites. lis logeront ä Court et repartiront
le 20 pour Delemont. lis ont fait cadeau d'une somme de trois
louis. Les garijons de la mairie, volontaires, qui leur ont fait
honneur ont chacun cinq batz ä boire, les enfans chacun deux
crutz, fabrique 1811. La commune de Malleray a donne sept
batz par tete aux volontaires de Malleray.

Le Conseil souverain de la ville et republique de Berne avait
fix6 au 21 decembre 1815, le jour de la solennitö de la remise
de la partie de l'Eveche de Bäle Schute au canton de Berne

pour y etre definitivement incorpor6e et que l'ours devoit etre

pose aux frontieres et sur les edifices publics.
Le 27 decembre, ouragans et tempetes terribles. Notre chan-

gement de gouvernement a ete precede et suivi d'orages et de

tempetes presque continuels, ce qui est d'un sinistre augure
pour nous. Tout le inois de decembre a ete agite de vents
impetueux, de pluie et de neige qui, tour ä tour, se sont suc-
cede : le temps nous apprendra ce qu'un pareil temps produira.

Le 30 decembre, nos nouveaux souverains, les envoyes de

Berne, sont remontes notre vallon qui s'en retournent ä Berne.

Parmi les institutions humaines, il n'en est point de plus
respectable que le mariage; c'est par lui que 1'Etat s'enrichit,
que les villes et nos campagnes sont peuplees. Mais quel grand
malheur pour l'humanite que ses inclinations et ses desirs soient
presque toujours en opposition avec l'ordre social et son propre
bonheur! Le Cr6ateur a destine les femmes pour enfanter et
c'est aussi leur plus grand d£sir. Elles bravent les plus grands
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dangers pour arriver ä ce point; leur desir de 1'homme est
toujours plus pressant que la retenue; elles sont toujours
faibles dans les combats entre la seduction et la chastete. Pendant

le cours de mes jeunes ans, je les ai vues se soumettre ä

la volonte meme des inconnus et s'abandonner a des hommes
dejä encombres de temmes et d'enfans et sans aucun espoir
d'etre recueillies. Les lois civiles dans aucun pays ne sont et
ne furent jamais assez severes pour arreter ce terrible fleau de

l'humanite, qui derange tous les ordres de choses et conduit un

grand nombre ä l'infortune et meme au desespoir. Mais, helas!
la source d'une infinite de malheurs est le pernicieux usage
regu et trop tolere dans nos contrees que les filles manquent
d'education et qu'elles se croient meprisees si les hommes ne
les seduisent pas et meme s'ils ne forcent pas portes et fenetres

pour s'introduire dans leurs chambres et leur livrer des assauts
la nuit dans leurs lits, oil l'aiguillon de la volupte les fait
succomber au premier choc.

A N N £ E 1816
Des le Ier janvier 1816, les registres de naissance, tnariage

et deces doivent etre remis aux cures et ministres du culte dans
les cinq bailliages du Jura; la France les avait confies aux
maires des communes.

Les ruines de l'ancienne eglise collegiale de Moutier-Grandval,
qui avait ete fondee par la reine Berthe en l'an 937, et le
chateau des ci-devant chanoines de Moutier-Grandval, que Jean-
Henry Moschard avoit acquis du gouvernement frangais, apres
notre reunion ä la France, pour environ deux cents louis, ont
et6 revendus au bailliage de Moutier vers le 12 janvier pour
onze cents louis, pour le logement des baillifs de Moutier.

Le dimanche 21 janvier, on a publie en chaire un mandement
de Leurs Excellences de Berne portant que des le Ier janvier 1816

les registres de naissance, mariage et deces seroient de nouveau
confies et deposes aux cures et tenus par les pretres et les

ministres des cultes dans les cinq bailliages du Jura.
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Pendant le courant des mois de decembre 1815 et janvier
1816, la fievre scarlatine continue ä nous affliger. II y a tres peu
de personnes ä Malleray qui n'en aient ete plus ou moins
malades, ce sont les enfans et les jeunes personnes qui en
souffrent le plus. Les medecins bernois sont presque tous les

jours ici ä visiter les malades et ä y distribuer remedes.

11 y a quelque temps que nous avons note dans notre
present journal nos observations relatives ä la grande quantite de

souris qui font de terribles degäts dans les champs et jardins
potagers l'annee 1815. Les soldats suisses qui ont söjourne du
cötö de Pontarlier nous ont assurd la meme chose de ces cötes-lä.
La «Gazette de Berne» nous a annonce qu'une paroisse catho-
lique des environs de Bale a accuse les souris de depredation
dans les champs. En consequence, le cure et ses paroissiens
sont allös contempler les domtnages et ont maudit et excommunie
les souris et prononce un anatheme eternel contre ces animaux
malfaisants.

Les electeurs ont ete ajournes ä Moutier sur le 1er fevrier
1816 et ont elu l'ancien maire Schaffter, de Moutier, et le doc-

J:eur Moschard pour sieger au Senat de Berne pour le bailliage
de Moutier. On y a fait lecture d'une declaration de Leurs
Excellences qui nous cede un sixieme des contributions. Mais
apres, on nous a fait tout payer.

En ce temps d'hiver, les enfans de notre ancienne mairie se
sont fabrique des armes de bois et ont une grande ardeur
pour les armes et ont un zele outre ä imiter les troupes suisses
dans le maniement des armes. La neige et les grands froids ne
les retiennent pas; le 28 janvier, ils ont porte les plumets,
hausse-cols et la croix des Suisses au bras ä l'eglise, leurs nou-
veaux crutz perces pendus ä leurs boutonnieres en forme de
croix de merite, quelques-uns en uniformes. Iis se sont fait
des officiers pour les diriger, des tambours pour les rassembler
et des fourriers qui font passer des ordonnances d'un village ä

l'autre pour diriger la petite troupe. Le Grand Baillif a applaudi
ä leur tenue ä son entree dans la Prövötö, surtout ä Moutier
le 20 decembre dernier, oü il leur donna trois ecus neufs en
temoignage de sa satisfaction. Ceux des autres mairies ont aussi
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re?u quelques gratifications de sa part. Quelques personnes ont
des sinistres pensees sur cette ardeur des enfans pour les armes-

Le 8 fevrier, les maires de la paroisse de Bevillard sont a
Tavannes pour rediger les roles des compagnies d'elite; les
jeunes gens depuis vingt ä trente ans doivent etre prets pour
le 25 du courant mois.

Le 12 fevrier, les medecins du gouvernement de Berne font
leurs tournees pour ramasser leurs salaires chez les particuliers
pour le traitement des malades qu'ils ont soignes : ils ont ete ä

Tavannes depuis le 24 decembre dernier et ils sont partis le
16 fevrier. II en coüte ä certains malades, quatre-vingt-dix batz;
ä d'autres, soixante; ä d'autres, quinze. A Jean-Jacques Mar-
chand, de Loveresse, quatorze ecus neufs. C'est des grandes
sommes pour peu de succes.

Le 15, le conseil de commune de Malleray reprend ses fonc-
tions comme sous le gouvernement frangais.

Le phenomene des chenilles de Ballaigue, de Grebelley du
18 janvier, de Vallorbe du 19 et d'une commune de Geneve du
26, annoncee dans les «Gazettes de Lausanne», Nos 6, 7 et 12,

s'est reproduit le 17 fevrier, l'apres-midi, dans les vallees dii
Jura. 11 est tombe des chenilles Vivantes ä Malleray et ses environs

pendant vingt-quatre heures. Ces insectes sont longs d'en-
viron six lignes et d'une ligne de diametre, couleur d'un brun
varie clair; le corps a treize anneaux y compris la tete; six
pattes partant des trois anneaux du devant servent ä trainer le

corps, la tete a quatre antennes, les mächoires sont armees de

pincettes tranchantes. Ils courent rapidement.

Le 19 fevrier, l'achat du chateau de Moutier pour loger nos
Grands Baillifs est definitivement conclu et arrete pour la somme
de onze cents Iouis.

Le 19 fevrier, assemblee de commune ou on a publie les
ordres du gouvernement pour l'extinction de la mendicite,
d'apres lesquels chaque commune doit entretenir ses pauvres;
on y a nomme des deputes charges de trouver les meilleurs
moyens de les entretenir.
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On y a aussi publie que les cartes ä jouer et le papier timbre
seront en usage et doivent Stre pris au bureau baillival ä
Moutier. En outre, on doit etre muni de passeports pour voyager.
De plus, la commune prend la cause d'Abramlet Miche pour
obtenir son divorce.

Du 20, la gendarmerie est actuellement en activite, purge nos
vallees de rödeurs et de bandits et conduit tous les jours ä
Moutier ceux dont le caractere est suspect. Mais la grande
quantite de neige qu'il y a dans les montagnes rend les recher-
ches penibles et difficiles.

Le 24, les nouveaux conseillers de Berne sont revenus en
grand train dans de tres belles voitures.

Un de ces evenements singuliers vient encore d'arriver dans
notre canton. Un monsieur de Soleure avait place en nourrice
chez Jonas Aeby dos Moron, une fille naturelle nommee Anny,
qui y a ete elevee environ dix-sept ou dix-huit ans sans con-
noitre les auteurs de ses jours. Mais enfin au commencement
de l'annee 1816, le pere de la dite fille est mort et lui legue une
fortune considerable. On assure qu'elle aura un louis parsemaine
d'interet. Elle a 6te demandee ä Soleure et est partie le 8 mars,
cette fille est jolie, mais sans education lors de son depart d'ici;
on estime qu'elle en aura encore autant de la part de sa mere.

Le 26 mars, est arrive le colonel Voirol de Tavannes, qui
est licencie de France.

Le 17 avril, le juge de Paix Gobat et les autres deputes au
Congres de Bienne, ont regu de leurs Excellences de Berne
chacun une tabatiere montee en or avec une montre ä carillon
enchassee dans le couvert de c6s tabatieres.

Le 30 mai, assemblee ä Tavannes des Maires, Lieutenants
de justice et Notables de la Prevost6; pour reclamer sur les
faveurs que le gouvernement de Berne accorde aux etrangers
au prejudice des bourgeois sur les biens des communes.

Le 15 juin, les ordres sont arrives pour faire partir les
soldats de I'active qui doivent se rendre ä Berne pour le 24

juin; le 16, le Maire leur a delivre leurs feuilles de route pour
tirer un franc de Suisse au Bureau du grand Baillif.
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Le 15 juin, arrivee de 1'ordonnance, qui prohibe et defend
les monnaies etrangeres dans Ie canton de Berne.

Les chartiers qui conduisent les grains de Bäle en Erguel,
ä leur passage du 15 juin, nous ont assure que le 14, les eaux
du Rhin avaient hausse de trois pieds dans l'espace de deux
heures, la matinee, et que plusieurs villages avaient ete en-
dommages et inondes du cöte de Liestal; six maisons dans le

Marquisat ont ete emportees par les eaux Les eaux de la Suze
descendues des montagnes et de toutes parts, sont entrees
dans les maisons et ont inonde les pres et les villages du Bas

Erguel. On assure qu'ils perdent passe mille chars de foin, les

eaux sont aussi sorties de leurs lits et ont cause de grands
dommages ä Säule et Saicourt.

Les 15, 16 et 17 juin, pluies abondantes, les eaux debordees
partout. Du cöte de Bienne et Nidau, les eaux couvrent les

pres et les jardins depuis environ 6 semaines de quelques
pieds de hauteur; on ne peut passer de Bienne ä Nidau que
sur des chars qui y sont expres

Les 27, 28 et 29 juin, pluies abondantes et froides, les eaux
presque toujours debordees; les lieux avances ne peuvent
reduire les foins qui sont en grande partie enlimones et gätes
par les eaux.

Les lacs de Bienne, de Neuchätel et Morat n'en font plus
qu'un seul, les graines et farines rencherissent considerablement
tous les jours

Le 9 juillet, nous avons voulu commencer nos fenaisons ä

Malleray, mais la pluie, qui revient presque tons les jours, est
revenue et a continue jusqu'au 19

Le 14 juillet, on a publie au pröne de l'eglise une invitation
de remettre au gouvernement de Berne l'argent qui circule dans
le pays battu au coin de France pour y adopter les armes de
Berne.

Le 18 juillet, les bagages de Monsieur notre grand Baillif
sont arrives ä Moutier; trois grosses voitures.

Le 19 juillet, apres un temps pluvieux, le tenips parait se
remettre ä pouvoir faire du foin, mais cette espörance n'a dure

que trois jours
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Le 19 juillet, les indigens de Malleray se rendent en foule
au Bureau de la Mairie se faire inscrire pour avoir du ble que
le gouvernement Ieur fournira gratis, k ce que Ton dit.

Le 20 juillet est le premier jour de cette annee que le ciel
ait ete serein et sans nuage.

Helas! helas! Nous voici arrives au 19 juillet, sans qu'on
ait pu achever de semoureri), ni sercler les bles, k cause des

pluies abondantes et froides. Presque tous les jours, quand le
ciel se trouve serein, la nuit il gfele et la pluie revient aussitot;
il n'y a pas ici de vieux hommes qui aient vu un pareil temps.
II n'y a pas encore une botte de foin dans les granges k

Malleray, les herbes sont müres, couchees sur terre, k demi
pourries. Les clos et les pres sont fangeux et comme des

eponges pleines d'eau, de sorte qu'on ne peut secher les foins.

Les prairies et jardins des environs de Bienne et Nidau sont
encore couverts d'eau. Les bourgeois qui avaient pour hiverner
cinq vaches n'en pourront hiverner qu'une seule, ils n'ont pas
encore fait les foins.

La cherte des vivres se joint encore ä toutes ces calamites.
Le sac de ble se vend k Bale onze ecus neufs et demi, k Nidau
44 batz la mesure, le mele ou monture 30 batz; ä Malleray le
ble s'y vend de 75 k 80 batz, le bage2) de 25 ä 30; les pommes
de terre se vendent ä Bienne 13 batz, ä La Chaux-de-Fonds
14 ä 15 batz la mesure. Les quartiers et fruits sees se vendent
ä Bienne de 28 ä 30 batz, k La Chaux-de-Fonds de 36 k 39

batz la mesure, le beurre 6 batz et demi. La viande 11 crutz,
le pain 10 crutz la livre.

Les 24 et 25 juillet, les faucheurs grimpent sur Montoz.

Le dimanche 28 juillet, on aurait pu k l'exemple des Suisses
et des autres paroisses de la Prevostd et d'apres les permissions
accordees dejä k Tavannes par les autorites competentes et
d'apres les exhortations de Monsieur Himely, pasteur, en chaire
des 21 et 28 juillet, de ramasser sans scrupules les biens que
Dieu nous envoye, on aurait pu röcolter beaueoup de foin sec

(1) Semourer : labourer les jachöres.

(2) Bage : avoine.

12
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qui est reste sous les pluies. Mais le fanatisme est encore
enracine ici autant que chez les catholiques les plus bigots, les
faux devots ont retenu les sages Le dimanche au soir la pluie
est revenue Le 29, pluie abondante. Depuis un mois et
meme cinq s?niaines, il s'est rencontre que les foins n'ont pu
etre recoltes que les dimanches, le temps s'est toujours remis
le samedi et la pluie est revenue le lundi. Cependant, malgre
la critique, il y en a quelques-uns qui ont amoncele leurs foins
et c'est la premiere fois qu'on a vu cela dans notre paroisse.

La nuit du 29 au 30 juillet, pluie abondante et froide Les
eaux debordees, montees tres hautes, ont enleve beaucoup de

foin; temps froid comme en hiver
Le 30 juillet, malgre les vents froids et les pluies abondantes

et, quelques jours, melees de neige, nous somnies montes sur
Montoz pour faucher toute la semaine. II fallait avoir des bas
et des gants d'hiver et des habits pour y resister 11 n'y a pas
d'hommes vivants, en ces lieux, qui aient vu une annee pareille
Les fenaisons des clos, des pres, des chavacines et des mon-
tagnes sont toutes melees ensemble, aucune n'est encore finie.
Le 4 aoüt, on n'a pas encore du foin sec pour se coucher sur
Montoz

Le samedi 3 aoüt et le lundi 5 font pitie. Malgre la pluie
toute la journee, une lueur de soleil fait monter les animaux
de trait sur les deux montagnes pour recueillir les foins, mais
aussitot qu'ils sont arrives, la pluie revient abondamment et il
les faut redescendre, ce qui arrive presque tous les jours. II

arriva d'en cacher du tout mouille, ä demi pourri. Le haut de
la charriere de Montoz est encore encombrd de six pieds de

haut de neige et qui y a resiste jusqu'au 5 septembre. La
cherte des vivres augmente tous les jours; au march6 de Bäle
du 2 aoüt, le ble s'y est vendu trois louis le sac et meme plus
La raretd a fait remonter les voituriers d'Erguel ä vide

Le 5 aoüt, bourrasque de vent impetueux et de pluie, qui a

chasse des foins depuis les pr6s ä la cöte de Montoz. Le 6

parait se remettre.
Enfin les 8 et 9 aoüt, tres beaux jours de fenaison, ä faire

du foin sec, on a pu faner et röduire beaucoup de bon foin ;

mais le 10, la pluie abondante est revenue comme du passe
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Le 11 aoüt, les soldats de notre paroisse qui ont ete exercer
ä Berne en reviennent en debandade, tres bien montes en_

uniformes
Les 12 et 13 aoüt, tres beaux jours ä faire des foins sees ;

le 13 a ete le plus chaud de cette annee.
Le 15 aoüt, on nous a vole ä Montoz des marteaux ä battre

les faulx, des grosses tenailles de marechal et nos services de

table, et toute notre nourriture. Et le soir, pluie abondante et
terrible, les eaux debordees.

Le 17, des Seigneurs de Berne ont passe par Malleray, qui
vont reunir les Baillifs du Jura ä Delemont; le 19 on en ignore
encore les motifs

Vers le 15 aoüt, le gouvernement a donnü par charite ä

chaque individu pauvre de la commune de Malleray une mesure
de ble dont on leur en a fait du pain qui leur a 6te distribue.

Le ler septembre, on a publie en chaire les calamity
causees par l'accroissement des eaux dans les bailliages de

Büren, Nidau et Cerlier et les recommander ä la charite publique

pour le jour de Jeüne, qui est fixe au 5 septembre.
Le 3 septembre, pluie froide et nouvelle neige aux montagnes,

avant que la vieille soit loin
Le 2 septembre, foire de Chaindon, pluvieuse et froide, neige.
La nuit du 4 au 5, ouragan terrible, et pluie abondante qui

a fait tomber le reste des fruits, et eparpille les lins et les
chanvres par les campagnes

Le 6 septembre, assemblee de commune oü le Maire a

publie le reglement de la chasse qui nous lie de bien pres, et
nous enleve toutes nos anciennes libertes; ä cet egard
aujourd'hui une plume, demain deux, enfin nous serons deplumes.

Adieu le role de la Prevoste!
La commune de Malleray se propose de renouveler son

ancien livre de la reconnaissance des chemins sur les pres et
champs de son territoire qui existe depuis l'an 1686, en sorte
qu'une commission de sept membres des plus äges a ete
nommee pour cet ouvrage, et a prete le serment entre les
mains de Monsieur Voirol de Tavannes, Lieutenant de police,
le 6 septembre 1816 Mais comme le Maire entreprend tout et
ne finit jamais rien, nous en resterons lä ä nous quereller.
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Un des trois Suisses, qui avait coupe une ceinture pleine
d'argent ä un marchand de bceufs, ä la foire de Chaindon du
2 septembre, et filoute 25 louis, qui etait detenu ä Montier,
s'est evade des prisons la nuit du 5 au 6 septembre, sans
aucune fracture, ni derangement dans la prison, en sorte qu'avec
l'argent on fait tout et on revient de tout.

Les 9 premiers jours du mois de septembre, pluie abondantc
et continuelle nuit et jour. Aucune histoire, ni tradition ne

nous rappelle une annee si pluvieuse; le 10 le temps parait se

reniettre.
Une chose bien remarquable est que les petits cochons qui

coutaient 90 batz les annees dernieres se vendent maintenant ä

Soleure 5 batz et meme plus bas. Rien de plus surprenant, cette

annee, que le barometre soit toujours tres haut et les pluies
abondantes reviennent toujours. Pour un jour ou deux sans
pluie, il y en a toujours 8 ou 10 pluvieux.

Le 10 septembre, Madame la femme de notre grand Baillif
est arrivee de Berne, lis prennent leur domicile au Chäteau
qui a coüte 19 mille francs de Suisse de reparation.

Le 12 septembre, les pommes de terre se sont vendues ä

Bienne 10 batz la mesure, 15 et 16 batz le penal ä Porrentruy;
le pain et la viande ä La Chaux-de-Fonds 11 crutz la livre.

Le 16 septembre, les necessiteux de Malleray commencent
la moisson des bles (ä la Grosse Fin), qui sont au moins dix
jours loin de la maturite.

Le 16, nous avons recueilli notre foin du haut des Planches et
acheve nos fenaisons qui ont dure des le 9 juillet, 10 semaines.

Le 15, les hirondelles ont quitte nos contrees. Nous avons
observe, depuis nombre d'annees, que leur depart est exacte-
ment fixe au milieu de septembre, et qu'ä l'equinoxe on n'en

apergoit plus aucune. Leur arrivee est moins reglee que leur
depart. Le martinet blanc reste quelques jours plus tard, soit
pour arriver, soit pour partir. Le martinet noir ne s'apergoit ici

que dans les grands jours chauds.

Le 17 septembre, assemblee de commune; on y a publie
que les soldats de la landwehr ou garde nationale doivent
toucher les armes chez Monsieur le Grand Baillif, qui les leur
delivrera contre trois ecus neufs et 21 batz.
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Marie Anne, fille de David Bueche Elezo de 'Malleray a fait
rediger des promesses de mariage le 21 septembre avec un
certain Hänni, bflcheron, catholique des environs de Soleure;
eile est pleine de lui jusqu'aux dents.

Le samedi 28 septembre, foire de Malleray, a ete beau; on
a un peu recueilli de ble trfes mal sec et pesant. Le dimanche
29, jour de la St-Michel, a aussi ete beau; on aurait pu reduire
du ble passable; ceux de Pery, la Heutte et du bas Erguel, de

Säule, de Lovresse, ont reduit beaucoup de ble et de bage
passables. Mais notre paroisse a passe le lendemain de la foire
au cabaret ä boire, jouer, danser et se battre; la pluie est

toujours revenue le lundi 30, comme nous avons dit au temps
des fenaisons, sur les bles sees.

O fanatiques insenses et faux devots Si vous eussiez
ramasse et cache votre bled sec et bon, cette journee aussi
bien employee ne vous aurait surement pas ferme la porte du
Paradis! Monsieur le Grand Baillif a refuse aux marchands
d'etaler leurs marchandises ce jour-lä, et a permis de moisson-

ner; il a de plus confere ce pouvoir aux Maires et Ministres
des paroisses, le 21 juin dernier.

Les trois premieres semaines d'oetobre ont ete belles; on a

pu cacher beaucoup de graines, et beaucoup ensemence de bled ;

les cultivateurs vigilants et actifs ont ete obliges de battre en

grange la nuit, tantöt pour avoir du pain, tantöt pour avoir des

semences, faucher les bages aussi la nuit au clair de lune,
semer les bleds la inatinee, recueillir les bages l'apres-midi
jusqu'ä la nuit; on etait pret ä succomber de fatigue et de
misere.

Le 1 octobre, depart contre La Chaux-de-Fonds et Le Locle1).
De retour le 4. Dans notre voyage, nous avons observe d'un
cöte des choses bien affligeantes, plusieurs journaux de terre
couverts du plus beau bled, au long des Crosettes de La
Chaux-de-Fonds et des montagnes, aussi vert que le sapin, qui
ne pourrait jamais atteindre maturite et qu'on fauchait pour en
nourrir les bestiaux. Le Tableau du prix des denrees de pre-

(1) Les paysans de la Pr6v6t6 allaient faire les labours dans les Montagues
neuchäteloises au printemps et en automne.
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miere necessite n'est pas moins affligeant. Nous avons vu
vendre au marche de La Chaux-de-Fonds du mercredi 2 octobre,
les raves et les prunes 24 batz la mesure, les ponimes de

terre 18 batz, le pain et la viande 11 crutz la livre, les choux
pommes blancs, dix crutz la tete.

D'un autre cote, nous avons ete enchante de voir I'agran-
dissement, l'architecture et l'alignement des maisons du village
de La Chaux-de-Fonds, la proprete, la commodite des rues;
tout y prend un aspect riant. Les chemins des campagnes sont
elargis, les grandes routes de 22 pieds, les montees adoucies
de beaucoup, Renan, Sonvillier, St-Imier ont de beaucoup
augments d'edifices et de population et de commerce ; les cimetiSres
sont transportes hors des villages. Villeret s'est distinguS par
une inscription posee au-dessus du portail de son cimetiere,
portant ces mots:

Respect ä la Memoire des morts

MDCCCX1

* L'ETERNEL *
tient seul nos destinees.

En passant par Courtelary le 4 octobre, nous avons vu une
fille allemande, dite la Brebis, qui etait enchainee ä un bloc et
qui vuidoit une rigole ä la Praye de Courtelary; c'est une
prostituee qui a aussi filoute en plusieurs endroits.

Le 6 octobre, les gargons de Lovresse ont fait les mutins
par leur village, enfonce la porte d'Abram Girod, adjoint.

Au mois de septembre, le telegraphe a ete remonte stir
Chasseral. (II s'agit sans doute d'un ieleg. ä signaux optiques,
H. S.)

La foire de Tramelan du lundi 14 octobre, a ete remarquable
en ce que les cinq Grands Baillifs des cinq bailliages du Jura
s'y sont assembles dans un pare ferme, dresse expres au milieu
de la foire des betes ä cornes; Iä on y a conduit les betes ä

cornes les plus belles, de la plus grande espece et de la plus
estimee, et les proprietaires ont regu des primes d'encourage-
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ment de Leurs Excellences de Berne. David Tieche au Dofin de
Reconvillier a regu trois ducats pour y avoir conduit un taureau
de la plus belle espfece; c'est la premiere fois que nous avons
vu de pareilles liberalites.

Le 16 octobre, tres forte gelee, tout nous conduit ä craindre
une disette pour l'annee prochaine.

Nous voici arrives ä la St-Martin, 11 novembre; Phiver nous
est arrive le meme jour, ce qui nous fait craindre une disette
pour l'annee prochaine').

Les bleds n'ont pu etre murs pour fournir des semences ä

temps, et sont encore de mauvaise qualite. Le pain qu'on en
fait est toujours pesant, cire, la croüte levee! Tous les fruits,
legumes, jardinage de cette annee sont en petite quantite et de
mauvaise qualite, et meme les fourrages.

Les bleds ont ete semes trop tard, une grande partie n'ont
pu germer, ni lever avant les grands froids. Dans plusieurs
endroits, les graines, les pommes de terre et autres cultures
sont restes sous les neiges.

Sur toute la lisiere du Jura, tout a manque; jardinage,
legumes, pommes de terre, et la quantite prodigieuse de souris
qui se sont trouvees dans nos contr^es ont devore les semences
de pommes de terre, nous ont fait souffrir une depredation
terrible de toutes les productions de la terre.

Le prix des vivres augmente chaque jour; on n'a pas ven-
dang£ les vignes et quantite de grains ont gele avant leur
maturite.

Jeanjacque Desvoignes commence ä regenter les enfants de

Malleray qui sont au nombre de 33 gargons et 22 filles, ä

raison d'un demi penal, ce qui lui fera 27 penaux et demi et
17 ecus neufs en argent.

Schwander qui avait ete conduit ä Moutier le 2 septembre
pour avoir vole et brigande a ete expose au carcan le 11 octobre
et conduit ä Berne.

La foire de Bienne du 14, a ete triste ; pluie toute la journee.
Les environs de Bienne et de Nidau sont couverts d'eau; les

(I) Ces provisions se sont tristement rOalisOes ; 1816 et 1817 ont OtO designOs
dans le pays sous le nom zd'ann&es da eher temps». J'ai entendu moi-m6me ma
grand'inOre, nOe en 1810, en parier souvent. (H. S.).
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rivieres grandes et debordees de toutes parts La grande
cascade de la Suze ä Rondchatel fait entendre un bruit epou-
vantable. Les vivres s'y sont vendus ä des prix exhorbitants;
les pommes de terre 12 batz la mesure, des petites moindres

pommes 9 batz, les raves aussi 9 batz la mesure, les pains
chez les boulangers ne sont plus rien. Un homme pent aisement
mettre pour un batz de pain ä sa bouche Le vin de Bienne
coüte 10 ä 12 batz le pot (environ 1 litre V1)-

Le 17 octobre, les soldats de la vallee revenant de Berne,

y ayant exerce passent par Malleray; nous avons loge un
diable d'insolent, un Fleury de Delemont, qu'on ne pouvait
contenter.

Les Almanacs de Bale pour 1816, nous ont annonce une
grande eclipse du soleil pour le 19 octobre, de la grandeur de
11 pouces au nord. Sa plus grande largeur devait etre ä 10 h

4 minutes avant midi La neige tombait alors abondamment par
gros flocons, le ciel encore encombre de nuages epais; on ne
s'est apergu en rien de l'obscurite

Le 4 octobre, le Conseil de commune s'est assemble pour
prendre des arrangements au sujet de Julie, fille de feu Abram
Miche en son vivant, armurier, domicilee ä la Sagne qui est
revenue mettre son enfant Leonard ä la charge de la commune
de Malleray; le tneme jour, il a ete expose ä la demonte et est
echu ä Jean Pierre Bueche pour 25 batz par semaine ')•

Le 28 octobre, Charles Henry fils de Jean-Pierre Germiquet de

Sorvillier, apres avoir regente les enfants de Bevillard, s'en
retournait ä Sorvillier, vers les onze heures du soir, aperqut
un nombre de personnes habillees en femmes, vetues de blanc,
ä la Craice entre Bevillard et Sorvillier, dont deux ou trois se

detachaient des autres pour le saluer sur la grande route; on

pent juger de son epouvante. Quoi qu'il en soit, on presume
plutot que c'est une bände de voleurs masques que des
sorcieres.

(I) II y a plusieurs traits de moeurs analogues dans le Journal ; nous n'en
citons que quelques-uns ä titre de specimens C'etait du reste 1'usage dans toutes
les communes de mettre ainsi les pauvres enfants a l'encan, comme aussi de
tächer de faire gpouser une jeune bourgeoise dans le malheur par son söducteur,
afin que le futur pet.t bonhomme ne tombe pas ä la charge de ia commune. On
n'en faisait ni plus ni moms, sous ce rapport, ä Malleray qu'ailleurs. (H S)



— 185 —

1816.

Depuis quelque temps le goüt des emigrations pour l'Ame-
rique est devenu tellement general qu'on serait tente d'en
attribuer la manie moins ä une ambition insensee ou ä une
aveugle confiance qu'ä des avantages reels.

Ce serait cependant une cruelle erreur. L'imagination rame-
nant tout ä ce qui la flatte, n'aperqoit generalement, au deli
des mers qu'un facile bonheur; tout i'enflamme, tout lui sourit,
tout donne ä la distance son prestige ordinaire, bientot l'homme
s£duit compte pour rien les perils, les obstacles, et sa bonne
et vieille Patrie disparait ä ses yeux. Cette illusion s'evanouit
sans doute, mais c'est souvent lorsque l'infortune, parvenue

i son comble, ne permet plus que de tardifs regrets.
Le 17 decembre, arrivee pour la deuxieme fois du petit

Jacob Sommer conduit sur la voiture des pauvres, sous la
surveillance des gendarmes, depuis Berne ici. Le 18, assemblee
du conseil pour aviser aux moyens de le soigner; le 18, il a
ete exposi ä la demonte et echu ä Charles Henry Garaux pour
le prix de 18 ecus neufs par an. Si on avait persiste ä nier
qu'il füt ne de la femme i Abramlet Miche, il aurait ete
impossible de le prouver, et nous en aurions ete debarrasses, le
fait n'est pas douteux.

Memoire historique de Anne-Marie, fille de Jean Charles
Abreharte de Nenicof, canton de Berne. Elle naquit i Dos Moron
le 27 mars 1796; le 27 aoüt 1813, le bruit-se ripandit qu'elle
avait accouche ä Montgirod, le bruit fut premature; elle accoucha
le 26 decembre d'un enfant nature), le 17 janvier 1814, prit
domicile ä Malleray, de lä elle se rendit ä Bäle. Etant en service
dans le temps du passage des Autrichiens, elle suivit les sol-
dats en France; ayant ramasse la verolle, eile revint ä Dos
Moron en 1816, dangereusement malade; voilä oü la voluptö
a conduit une jeune fille d'environ 20 ans On l'a conduite en
Suisse, dans sa commune le 24 decembre sur la voiture des

pauvres, eile et son enfant.
Le 25 decembre, jour de Noel, Monsieur Himely a renouvele

en chaire de la part de Monsieur le Grand Baillif, la defense
d'acheter chez les particuliers des pommes de terre et de les
transporter hors du Bailliage et ordonne de faire les provisions
aux marches.
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Le 20 decembre les pommes de terres se sont vendues ä

St-lmier 26 batz le penal '), ou trois crutz la livre, le beurre 8

batz, le lait 10 crutz.
Le 29 decembre, le conseil s'est assemble pour deliberer s'il

fallait hasarder d'avancer 25 dcus neufs pour encourager Hänni
ä fiancer Marie Anne Bueche « Elezo » qui est bientot prete
d'accoucher.

Le 30 decembre, Frederic Louis Faigaux, maire, part contre
Soleure porter les 25 ecus neufs. Mais le cure bigot, refuse de

fiancer une fille protestante avec un catholique connu du canton
de Soleure; de retour le 1 janvier 1817, sans pouvoir ddbar-
rasser notre commune de cette prostituee.

A N N £ E 1817
La Gazette de Lausanne du 4 janvier 1817, nous annonce

que le 18 decembre dernier une grande et terrible avalanche
est glissee sur le chemin qui conduit de St-Pierre au St-Bernard,
a enseveli plusieurs passagers sous 7 ä 8 pieds de neige, les
chiens du couvent de St-Bernard y sont restes ensevelis.

Le 6 janvier, assemblee de la generale Communaute de

Malleray ä l'auberge du Lion d'or, au nombre de 47 votants,
chefs de famille ayant l'äge de 24 ans accomplis, sous la presi-
dence de Monsieur Voirol de Tavannes, lieutenant de Police' >

pour renouveler le Conseil de commune d'apres le plan d'orga-
nisation fourni par Monsieur le Grand Baillif. On y a elu
ä la voie du scrutin dix membres pour mettre au rebut et
remplacer ces vieux usurpateurs qui ne votaient que pour
favoriser leurs propres interets et ruiner les autres. II n'est
reste dans le Conseil que le maire Faigaux, qui a ete reelu.

Le 13 janvier, Charles Henry Garaux a fait present d'un
jeune bceuf malade ä Abramlet Miche, qui en fera bonne chöre,
il s'en gonflera les gros boyaux.

(1) Le penal : environ 20 litres.
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David Frangois, fils de David Dellenbach, meunier ä Charapoz,
est allä ä Bäle se faire inscrire les premiers jours de janvier
1817; pour emigrer en Amerique avec son päre, sa märe et sa

sceur; ils partiront au mois de mars, ä ce qu'on affirme. La

souscription coüte un ecu neuf par tete de grande personne,
voici la liste des frais:

Conditions du transport des emigres pour l'Amerique depuis
Bäle ä Amsterdam pour le mois de mars 1817:

1. Chaque personne de passe 13 ans paye 13 francs de Suisse
et 5 batz.

2. Les enfants de passe 3 ans jusqu'ä 13 payent 6 francs,
7 batz, 2 crutz.

3. Les enfants de 3 ans et plus jeunes ne payent rien.
4. Deux personnes payent 27 francs y compris une caisse ou

coffre de 2 '/> ou trois pieds et demi de long, 20 pouces de
haut et 20 pouces de large. Quand on veut prendre davantage,
on paye par quintal 8 francs sans peage.

5. Tous les frais se payent avant le depart de Bäle.
6. Les personnes qui se font inscrire payent contre quittance

40 batz ä compte.
7. Les voyageurs se nourrissent ä leur compte
8. Les voyageurs payent les places ä part. Bäle, le 15

janvier 1817. J-J. Halter, J. J. Hindenlang, batelier.

Depuis que les enfants naturels näs des bourgeoises sont ä
la charge des communes, il s'en trouve en abondance dans
quelques communes du Bailliage de Moutier. Plusieurs viennent
de La Chaux-de-Fonds avec le ventre plein d'enfants.

Le 20 janvier 1817, monte de la peche ä Tavannes depuis
Pierre-Pertuis ä Sorvillier pour la somme de 14 ecus neufs;
Echute ä Frädäric Louis Faigaux, au lieutenant Voirol de
Tavannes et ä Christe Dellenbach, aubergiste ä Court. Le pecheur
a trois pieds de chaque cote de la riviere en toutes saisons

pour pecher sans opposition.
Le 21 janvier, Frederic Louis Faigaux, Jean Pierre Jabay,

Charles Henry Garaux ont ete ä Tavannes recevoir le serment
de fonctionnaires de la commune de Malleray oil Monsieur le
Grand Baillif les a rägaläs d'un superbe diner
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Le 25 janvier, le maire Faigaux presente une petition ä

Monsieur le Grand Baillif, pour le supplier de vouloir s'interesser
aupres de Leurs Excellences de Berne, pour que Marie Anne,
fille de David Bueche Elezo, puisse etre mariee avec son
bücheron catholique du canton de Soleure que le cure de la

paroisse a refuse de fiancer ä cause qu'elle est protestante.

Le mois de janvier et meme depuis Noel, si on excepte
quelque jours qui ä la verite ont ete des plus terribles, comme
on peut le voir dans ce journal ; depuis le 25 janvier au
12 fevrier le temps a ete des plus beaux, d'oii l'on peut observer

que le cours de la Nature est comme bouleverse; les saisons
vont ä reculons, par un caprice etrange ä nos contrees, jusqu'au
12 fevrier nous n'avons eu que tres peu de neige; on a beau-

coup pu faire d'ouvrage ä la campagne. Les femmes brisent le

chanvre au beau soleil du printemps; dans plusieurs endroits
de nos contrees, on moissonne, on laboure, on seme: La col-
chique, les primeveres, les marguerites fleurissent, les moutons
peuvent päturer et brouter au beau soleil du printemps, on

creuse les pommes de terre.
Le 2 fevrier, le Conseil decide de faire des soupes econo-

miques pour sustenter un si grand nombre de paresseux qui se

presentent ä sa charge.

L'extreme variation du prix des petits cochons merite d'etre
rapportee ici. Les petits cochons de 5 a 6 semaines qui se

vendaient I'annee derniere pour 5 batz coütent maintenant cent
batz ä Bienne et Soleure.

Le 5 fevrier, Julie, fille de feu Abram Miche, armurier, est
toujours ici ä röder; personne ne veut la ramasser, ses plus
proches parents sont sans charite ä son egard, ne veulent pas
meme la loger une nuit, surtout Isaac Sauvant de Bevillard ;

eile est ägee de 22 ans.

Le 8 fevrier, on commence ä donner la soupe economique
aux pauvres de Malleray, mais Jeanjacque Lod-Bueche n'est
pas content de cette institution ; il n'y a pas de quoi garnir
son ventre paresseux et celui de sa fille.

Le 11, requisition de Monsieur le Grand Baillif de deux
voitures ä trois colliers et un manoeuvre par chaque char pour
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conduire des pierres du Haut des Roches pres du chateau de

Moutier pour eriger un mur de jardin.

Le 18 fevrier, la mascarade de mardi gras est partie ä

deux heures de l'apres-midi, au nombre de 6 cavaliers, donner
ses tournees ordinaires de demence contre Bevillard, Sorvillier,
Court et Champoz, pour amuser les fous et derouter les öcoles.
Ces extravagances devraient etre prohibees; tres beau jour d'ete.

L'annee 1816, on a baptise 16 enfants dans notre 6glise de

Bevillard, y compris 4 etrangers et enterre 16 personnes.

La passion des hommes ä vouloir s'elever les uns au dessus
des autres, donne lieu encore aujourd'hui ä une infinite de

pourparlers, David Grand lienard de Perrefite predit l'avenir.
Le celebre Müller insere dans les papiers publics predit le
retour de Bonaparte, la prosperity d'une monarchie, la chute
de l'autre; cette passion tient de l'alienation d'esprit ou d'une
ambition effrenee, eile est aussi ancienne que le monde. L'his-
toire ancienne nous apprend que plusieurs hommes n'ont pas
craint de se faire passer pour des dieux et des proph^tes et
d'en imposer aux autres hommes. Le celebre Mahomet, voyez
son Alcoran.

Le 4 mars, ouragan, pluie abondante, fönte des neiges, temps
terrible et epouvantable, les eaux debordees et tres hautes, au
niveau des clos et des pres, les ponts du moulin de Malleray
empörtes vers les 5 heures du soir; nous, detenus dans notre
maison sans en pouvoir sortir, notre fontaine entouree d'eau
d'un pied de hauteur, les clos Frebez comme un lac. Les

villages de Bevillard et Sorvillier et leurs alentours comme un
lac sans pouvoir communiquer d'une maison ä l'autre, des

greniers ä moitie culbutes et prets ä Stre empörtes, des fon-
taines ä Sorvillier emportees. Tous les voituriers et charretiers
arretes, les routes entre Moutier et Corandelins emportees.
Cette calamite est evaluee ä mille louis de perte. Le courrier
de Monsieur le Grand Baillif est arrive ä Malleray ä 9 heures
du soir, avec les ordres de diriger la poste contre Bellelay et

a demande un guide pour etre conduit ä Tavannes en suivant
sur les hauteurs pour ne pas se noyer. Ces ouragans et ces
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temps terribles et epouvantables si frequents depuis quelque
temps ne sont pas de bon augure, ie temps nous apprendra ce

qui s'en suivra.

Le 6 mars, ouragan, neige, poussees extraordinaires, temps
epouvantable.

Le 8 mars, toujours pluie abondante et fönte des neiges.
Les eaux debordees, toute la journee, entrent dans les maisons
de toutes parts.

Le 11 mars, ä 9 heures du soir, nous avons ressenti un
tremblement de terre. La Gazette de Lausanne nous a annonce
qu'il avait ete tres sensible ä Berne, ä Lausanne et ä Geneve
oü les objets suspendus dans les chambres tombaient sur le

plancher. La secousse a ete tres vive dans la Suisse meridionale.

La cherts s'etend generalement sur toutes les denrees.

Les 25 et 26 mars, environ 20 voitures conduisent contre
Bale une quantite de menages, femmes et enfants de tout age,
d'hommes et bagages, qui descendent notre vallon nuit et jour,
pour s'embarquer sur le Rhin ä Bale pour I'Amerique; une
grande partie viennent du Haut Erguel et des environs et des

montagnes.
Le 30 mars, les maires de Malleray, Bevillard et Pontenet

font Ie catalogue des pauvres de la paroisse, qui doivent rece-
voir des pommes de terre du gouvernement pour replanter.

Le jour de Päques, 6 avril 1817, le village de Lamboing ä la

montagne de Diesse a ete incendie par des femmes qui faisaient
des gaufres pendant le service divin. 52 maisons ont ete la

proie des flammes, 17 menages deloges, 377 personnes sans
asiles.

Le 9 avril, depart du petit Boder contre Orvin; mais il est
ä craindre qu'il ne revienne.

Memoire Historique. L'annee 1806, Anne Marguerite, fille de

JeanJacque Bueche, dit Lod, de Malleray, etant en service ä

Pery, le bruit fut repandu qu'elle etait enceinte. Son pere l'a
ramenee ä Malleray, Ie 14 decembre avec le ventre plein de

Jean Abram Boder d'Orvin, qui refuse de l'epouser. Mais le soir
du 25 fevrier 1807, le dit Boder se trouva chez JeanJacque
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Bueche pour continuer leurs amours; on lui fit signer une
reconnaissance de Paternite de l'enfant, les pistolets sous la

gorge. Dans ce meme temps, une fille de Cormoret se d^clara
enceinte du dit Boder, qui avait quelques biens, laquelle il
epousa de preference. Apres avoir eu trois ou quatre enfants
pendant une dizaine d'annees, la dite femme Boder döceda ;

tres pen de temps apres avoir enterre sa femme, Boder revient
ä Malleray renouveler ses amours avec Anne Marguerite Bueche;
ils se sont servis de la reconnaissance de Paternite et ont
contracte des promesses de mariage et ont conduit le petit
Boder, qui naquit le 27 avril, ä Orvin. La commune de Malleray
a fait de grands sacrifices pour faire adopter cet enfant, tant
au pere qu'ä la commune d'Orvin.

Le 8 avril, depart de Marie-Anne, fille de David Bueche
Elezo contre Berne qu'on nous assure condamnee au Chalvert
(penitencier) pour y subir la peine decernee contre les prostituees.

lei se terminent malheureusement les notes que nous possedons
de Faigaux.

H. S.
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